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ment écoeurer par les odeurs quilattendre de la politique. Le trou-[‘‘reyenus, aux essais qui semblent | années, Et pourtant les {taliens|les ventres de citte grande salo-|im'siou soldats grand cabote (4)! (5) Tomber. 1 
montent en ce moment de là cor-[ peau de ceux qui s'achètent àl‘‘utiles, bien que le résultat eñlnous en gätent singulièrement |pries di Boches! y sont bons; l'sasseur d'Afrique! (6) Très vite. 
ruption des partis politiques, res-[tant la livre est moins considé a. | ‘soit incertain’? | certains aspects avec leurs embel-[ Tos mous sont bien eontents,|il est bon: mais ei l'tiraillor qu'il| (7) Soldats de la ligne, 
tons bravement sur le ti so-lble qu'on parait e e. Le grus! L'oeuvre de presse catholique | lissements parce que y en à assi qu'ti riste lest le meillor. Tote la jornée j’en-| (8; Latrines. 
eial; ayons l'oeil ouvert sur nos!mal vient de ceux qui votent con-lse classe au tout premier rang] —Avez-vous remarqué dans la|dans La tranchyète, di souis pas|fonce ma. baionuitte dans tos les | (9) Vapeur, HA > 14 


HE: LA LIBERTE Winnineg, Man, 90 juillet 1915 


D 404 4 46 4440614 4 + + +7 D 4060606 6 6 + 601$ 6 476 656 os #06, le talent ni l'hahileté de faire | idée «4 n er l'asthme est u er ve s puissances d 
V0 408 409918 4 9 10.6 0678146096 9% + #59 + 9 + 9% + + + + + ++ + 4 À tique d' : , | « ‘ à | ( 
LA ° ne eritique d'u avail mais Û st s 
# e semble avoir le sens littéraire nat L ‘ . S : Î ‘ 
% 3? ui t ü 1 1 | 1 : 1 . . I \ 
e4 6 + assez développé peur apprée mg rt et e x p I - + < re r s S « pu L Î bres d 
+ + un travail oqù 1 on sent étude, lneurs se itre nnexinies t ent peur à il | és « sidèrent 
re Ve les rechérehes et la manièr la déelarat | gouvernement |ywnage. Tous les phi s agées ‘pe cord 
#? Shop 7 ou ns: semble s ent avoir af end Rou . sne c 
01016000 40846740 0446 6 6 à à + + + 005406 6 à 6060 + + + + + + + + + + + + nl pau dont 1 est } A re : pt | € _ 
166 400 000.0 4 0 0.060 + + 4090 + +650 + + + + + + + + + + + +5 + ++ Mile ‘Dubue se révèle co e|ieur resolution de se mé BASE CO SEEN » e re à ln conti 
| une petite perle achée aui { yraniab!e « leurs demandes t 1 lé n lance de : 
C'est pour moi un sujet d'ét en ? e grand précieuses et à isseline del voulait révéler qu'à ses intime Les eu se sont mis € UNE MENACE A LA is pouvons € 
le femmes qui ne s pas heureuse sand le sort les fa se sils et qu'elle su si | gar- | KT £ ense ou ROUMANIE se D 
. | t s s i 
n et qu'elles ont tout n a ‘ 1 Qu'o P n LE) { [ar va < is x F à 
: La mode dit que p 4 hie,[ gentiment prés | i 19 x si 
le “ 1e lex ens “ ” ‘ ‘ Pr Le lex : p ° j ; l | 
t : mus faut port es cols nauts. |esp serieux ‘ sure , y Elle est renfermée dans un article XIS ù bligra 
heurs à muiétude, c'est Îa so il 1 pe ‘ etre "mar j ! 1 ” ù à y 
peure ’ ’ Mais on veut le c ivant|iqui ne demande st € ap | HU de l'officieuse ‘'Gazette de 
, "us: ot" ‘ vtt | 14 ‘ : { \ à à L 
: t 0 ! l'ord 4 ; ‘ : t : ets t lé 
{ 1 convertible, eier, D ù Fe Francfort les 
lui en ja idence entrave i “ l sant | nn a narit nn où . K prés ei 
st-à ‘ Û ol qui peu es ° 
obstacle à nos efforts pour faire le bier car cette 1 le être : ral 1  slo n ion de chiffres i s t e co ert y 1} es 
enfin paralyse tous nos mouvements voût ( « fort « tist es. Après ‘ e« DITES i rad ru 1 L l 
| out «a ju 41 F { ) P 
\ ‘ ‘ : : } ) { s 4 Le ! le « t { } » bn pdt 
vous perdons beaucoup de jouissance en pensa aux IStTERNCS | RAY ) e, ON St s » « la de l'a [NA ( | 
du lendemain et en n'envisageant pas la vie avec ee elle a de TR es veux et l'ins Î ès 10 \ E q pret a élég d ct id c|L'AEROPLANE SUPPLANTE- 
bon et de beau! Les grands chapeaux de tulle dort. M: faire passer sous|férer demain so SaVee lune mi eu vi R RA LE SOUS MARIN 
1 ‘ = ; = fl : Et ‘eu " [AS rniers F . 
Laissons un inst t ces petits tre le «Oo ) a ) à i é È \ ) le € X i à , tt d ul 
r té « ont vantags t lust ( tt ire in )roaurnit i 1 { uso ‘: tin da hi: - . 
et promenons nos regards sur cette nature si belle, sûrtout en cette |"? M 3 Dee vi ? 3 ’ it ps. : éunion est d endre les nt de ,, 6 re » | 
: P à PA art # À “ RG" l'étr Se 7 s pour accom] t10 e, cest co e cue un tn ! à 1 fort Sous le titre ‘‘L'’'h« ‘ ] Telle est 1 opinion d'Orville 
SAISON dl ou se reve ‘ ou es fleurs Us ‘ eurs pariums F4 : 1 ln anta ai de mous- serv la le fl R x couleurs d wociations ab fes à éule at D à 1 le grub L 
et j ’ | RgA , FER . ne lREL ( L 1 1 i In L i ll î i 1 x pK an toumanie ct jo Wricht 
. vu Liu " ous ( . V \ » ‘ e ( sw sobre Î «np ‘ates et les a lecture de cesIites ces ISSENISIONS € es arrants : F n nütin nat k 
x 1 1 1 { ct nce « o1! ) | 
vient de r astes prairie Admirons et el 10 chantons pour étre pol s et l costume PiiiR ustres di s lett s { s pris N { [ETHEL nfis int du itériel d ‘ 
Li 1 ' LI 
les beautés de notre grand Manitoba tailleur ra et nous rem mn { lite press e v d'Allemagne èt en rou-| New-\ TT M 0 
N'écoutons pas l'orage qui gronde da ’ ‘ iblions V#6:9 e le succès progressif des efforts|qu'une entente prochaine avec}, pour la Turq ET 
pou in moment ce que Dieu a inis de tristc tre chemin. | T': es empire, blousons et ju-Îde notre race dans la nt | s g 1s [l ] 6 Ciazott l Fra 
“ d t dépéel le j j° | 
Que de douleurs! Que de larmes! dans otre pauvre existence, |pes à g dets earactériser les mo-fchamp Le ) Le Une 1. { il { l prétend aue d après ses trait | \ D 
INAIX ALNSI Que de merve euses mélodies se font entendre partout dèles d'été pour nos fillettes Un I pa ge sa bat Ja ; | VEC les puissances du ceutre d astt pp 
p , s 9 : . . art h 1 pli | ieurs reunis € conterence ] PES bunumanie ant ahhnés las 4 . Les | ; ? 
si nous avons la patience d'écouts et à espérer Espérance ! Voilà ! ° pe , peup 1. “à : > © $ Europe, R 1 | irces d ‘ ‘ le Aiméri 
| Age: I Voici le moment favorable pour|sait so et ce sera unfdéeidé par un vote de 180 Voix qradopter une attitude nicale | qu tr iviat 
n MIT ressource des âmes ec tre e Éésespoil er :e mo 1 vor l |! “ ak à AR j rar à | € ] 1 à ua il 104 l ù l } Cx 
à grande re iret ( csp “a Ÿ d'un petit garcon delpeupie fort La connaissance de [contre 115, de ne pas sui S l'envers elles et’ dit, d’après la d | 
chons once Ü ! F vié ett s les vaine rauetude _ Hantan uns l AC ” de x tie | $ + ue n Ù l , api 1 
58 non do d l de 1 I nm . “ es | LI 3 | 1 faire in costume pour les notre histoire; par le moyen de |recon nanda on uu comi À qui pêche : E np 4 ce, \is ox 
de côté: secouons ce joug qui nous ermpêche de goûter les joies de!. ” ; : PERTE TE nu. tiotiauitan Flat conseill le reprendre le pra : ÿ Mg x 
; , Journees chaude l'ét Un modè-|conterences VYUs au d Com \ Roumanie n pas vantas t 
ournces chaudes d ‘ iode- 1 ’ 11 La ' ) nt ) ait à ) EUX ax Les | 
r , i s'oct » | ‘ » | ot bébé tend le br 1° s * , \ t » ( } a itr \ j : ‘ | 
ce monde. La joie, e* vers elle que le petit bébe _ l'les bras;lje très simple et très facile àfouvre de nouveaux horizons à Fravanl ve besoin actuellement de craindre Ils ont tout d'abo 
c'est «s elle que la jeunesse pre Il son elan: e est eile qui guide blanchir comprend une b ouse | Ce iX Qu ignorent ce iue otre Il he noie ofncielle publiée ce la Russie et n'’avit pas contormie | esse quatt 1 s sun { 
le midi de notre course En effet, Dieu ne nous a pas fait pour la|ayee manches taillées à même et[race à produit Combien de nous|soir dit i ù ment à la théorie amérienine, ac-lle des sou in 
tristesse InAIS pour Île bonheur Jouissons doi des bien qu'il a lun pantalon droit On peut em- ignorent encore que not Ang rés des Du à! ceptée par les puissances de l'en | he à second li L » «lt 
© x s ‘1 ÿ , 'rancais £ 1) Déli SA l me ui] ribunal general 4 e , | ‘ 
inis à profusion sur notre route Habituons-nous à élever nos pioyer du cambrai, du guingan ou Français & un peu sa 1 s Bar ti Es | 4 "a 1 © |ter te, en ce qui concerne L'expor | 10 est presque ! ite, on 
« . tre littérature ect en uni our Le pavst alles! LA } 
pensées vers l'au-delà. Comprenons bien que l'avenir est à Dieu|du crêpe japonais pour ce genre 'u Not ( litte ature est bien à finu dre PU © P She re Gra [tation du matériel de guerre, leÎle compare à celui d 
» db | | de’ costume nous; elle diffère par  plusieurs|et 1e Monmouthshire, composé des | ainti 1, par la Roumanie, de | | “C'est pourquoi ils ont 
et que c'est presque offlenser que de s inquicter de ce qui arrivera | \ us : d' + 1 PQ . * vs £ A " , TR RTE ua": ’ PP ‘ 1H) 
] | Gertrude. points à la littérature française, [UM TT à Ne Ro prohibition du transport de eelleur incaleulable pou effectuer 
‘In A4in ñ 1 TU ‘ are , illar 1 . «| 4 û l 
Lors as | e otre produit sent le sol naturel[bért Wallace, CONSEIUET EU TO: atériel, est dicté par la considé-[des reconnaissances, alors qu 
GERTRUDE. | ATEN et l'air parfumé de nos monta-lassesseurs, sir Griffith Thomas, | tion de son propre intérêt, bie por t transporter des poids de 
t | . 1 anr 6 ‘vonta la r mina x | È | 4 , LP: | l | 
( RECETTES ywnes et de notre Saint-Laurent ré . senti D due mine ur, | ou mal compris. Elle désire, donc, [pi s en plus lourds et lancer avec 
N l FE : Q1E ét olla À | DRE PR ] et % Gertrude. LA e conseiliel ; int 18; repre [affaiblir ln l'uraquie et soutenir |précision in grand nombre de 
Saint-Norbert, 9 juin 1915. !fut-elle très jeune : OA seral 0 DD 4 — sentant des ouvriers.”’ se » 1 s |, ” 
pleinement de son avis du ; , l'attaque faite sur les Dardanel-! bombes, ils seront aussi efficaces 
d N rtrude | : seb nasale s , +114 1g ?? ln l'offei , his “is 
A Madame ui Liberté Mais s’il tarde un peu à se pri Tomates grillées UNE MESURE NECESSAIRE — +" DD D —— lc î G \ F ‘ | her ofle ja vs qu un sous-marin 
la LIDerte. . | ‘ | a ‘‘Gazette de Francfort ü- | °° onnn, es  acroplanes eu 
senter pourdluo) se lasserait-el1le RE D A . uiN : er 1 , | 
Madame, si vite aies dre? Un mari ver Après les avoir IAvees puis par- NES TORPILLAGE DU NE- |joute le correspondant, ‘‘montre|vent étre utilisés avec wrand a4- 
Su | 0 | faitement essuvees, coupez ae ’ NT ? » ]s manie à interprétée sol autave TE proteger le TU 
Permettez à une plume bien in-|tueux n'est-il pas la récompense [0 k rx fm re von. [Z'Angleterre va limiter l'exporta- BRASKAN LS 7: Rou pe Lit ni 6 ; | + Rés DL ICS 
à ne , | HI'OSSeSs onates ermnes , { ° : le e neutralité dans ui! sensiuavires col e | uttaoues n 
expérimentée de vous adresser 4 sentent rarement à: TT TT ARE P l'épai d'in do tion du coton chez les neutres AO AIN A roie qe HÇU Ÿ à ; T 1 Ù A ni iue les 
LL à ‘iles de l'épaisseur l (u à ] our |: ur-|sous-1 ins 
quelques questions et remarques une épouse vertueuse est accor Dis | s Ê vwril ndant ; é VORS A ENIE DIRE POUF 18 [l à He 
ur un sujet qui intéresse tout le |dée à l’homme qui la : demande |/"#POmRE ts Ar NS ie PRES L'Allemagne reconnait sa culpa- 
DALE $ 4 QUI INLEI out \ dr 15 ou 6 minutes, sur un feu ‘très ; NE, 2 F 2 2 ——— —— ———— ———— — 
ond irtiei ment les jeu-lavee confiance à Celui qui peut|".. ; » Londres, 16 Le gouverne- bilité et fait des excuses 
none, PArtCUGrEment 108 Jeu + vif, afin que les tomates ne per- À À 4 
A | donner. L'heure du mariage n'est-| ; .: [ment anglais espère dans un très 
, | ë Ÿ | 4 £tanni | dent pas leur jus. Dans une peti- à UE ‘ , 
t ’ 1,./elle pas marquée de toute éternt-| Rs , Jeourt délai limiter au strict né- 
On ecrit sur ous es SUJELS; . : , te casserole, faites fondre un mor- ‘ ” , ie ï 
é “ag Fig À [té comme {e sont d'ailleurs tou-  …|essaire les exportations du  co- Washington, 15. L'Allema- 
iiais 11 n en est pas de plus en vo * à ) leeau de beurre avec sel et poivre Ê ue 
| ae : Lltes les heures de notre vie? : ' ba à thé delton dans les pays neutres. gne dans un memorandum officiel 
gue nectuellement que celui de ; or m…l|ainsi qu’une cuillerée à thé de PTE : : : , 
ditbat?? EE Viaille Je connais certains messieurs | 4 | . nl Le marquis de Ürewe, lord pré-[transmis de Berlin par  l'ambas- 
Mariage ou célibat ieilles : n Lil +|moutarde et une de sucre, sur un | mb | s ; * A 1 B 
11 ,1 di: u e pavanent parce Qu iis ont! : + : “onse]ll et che l artilsadeur ral t : » le a- 
filles'’, entend-on répéter de tous | A11 5 4 Te », plat bien chaud. Etalez une par- sident du conseil et chef du parti|saceur Gerard, admel que 1e Statues ronzes 
eu | immense’ avantage d'’e. 9 


côtés! Heureusement qu'il se ; À | 
pouser une jeune fille de seize ov 


pleines de bon sens pour venger | dix huit ans, après en avoir cour 
, , : à 1 tisé de tous les âges. Vraiment. 
l'insulte faite à cette classe de 


, |je trouve qu'il n’y a pas de quo! 
personnes qui n ont, bien souvent, | ; 


trouve des plumes assez alertes et 


dessus les tranches de 
grillées que vous arroserez avec 
restant du beurre, Servez im- 
médiatement. 


ibéral à la chambre des lords, à 
annoncé cette nouvelle cet après- 
œidi à la chambre des lords. 

La déclaration du marquis de 
Crewe était faite en réponse à une 


ce beurre fondu, disposez 
tomates 


peur américain ‘‘Nebraskan’’ a 
été torpillé par un sous-marin al- 
lemand :; exprime ses regrets et se 
déclare prêt à faire réparation. 
Le memcrairdum allemand est 


Chemins de 


Orfévreries et Orne 


ments d'Eglises, 


Autels, Bancs et 


série de questions posées par lelainsi concu: 
baron Charnwood, concernant les ‘“Le gouvernement allemand a 
approvisionnements de coton etfappris par les rapports des jour- 
d’autres matières traversant les[naux que le ‘‘Xebraskan’” avait 
pays neutres pour aller en  Alle-[été endommagé par une  imine 
magne, et demandant si le gou-|sous-marine où par une torpille 
vernement avait trouvé que les!sur la côte sud-ouest d'Irlande, 1] 
mesures prises depuis le mois dels’est done livré de suite à une en- 
mars dernier avaient été efficaces. quête sérieuse qui l’a convaincu 
La question en réalité, d’après{que les dommages subis par Je 
le marquis de Crewe, n'était posée 


‘*Nebraskan’” avaient été causés 
que pour demander s’il ne vau-!par l'attaque d'un sous-marin al- 
drait pas inieux ajouter le coton [lemand. 

à la liste de la contrebande de ‘Dans la soirée du 25 mai le 
guerre. sous-marin rencontra à environ 

“Il y à eu sur cette question, [35 milles et à l’ouest de Fastnet 
dit l’orateur, beaucoup de malen-[Rock, un vapeur, allant dans la 


je 

à T 1: ,-" [tant se glorifier 
qu'un grand défaut: celui de n'é- LR LU ds LS 
tre pas comprises par un monde! Don 0 DR 2 % dés 
trop aveugle, et de condamner, For cxceHlontes Are w Re ct , 
par leur conduite, les maximes de |‘ évouées, qui se sont marites Lo | renez une tranche de veau ou 
ce monde modernisé, qui ne voit [vingt-trois, vingt-cinq ans ei 1 de boeuf dans la ronde; coupez 
pas plus loin que le bout de son | M€ plus; et Le eg Fr pes  buyéié en carrés et sur chacun mettez 
nez, et qui ne comprend rien au- | 297 ait été plus malheureux pour un morceau de bacon, roulez, at- 
delà du terre à terre qui l’entou- PP ‘ tachez aves un cure-dents ; faites 
| Voilà, madame, ce que je pen: linussir avec uh oignon et une cæ- 
Ise de cette question. Mais je se |rotte. Ajoutez du jus de tomates 
|rais heureuse si quelques plumes, |et du bouillon et faites mijoter 
| plus compétentes que la mienne, jusqu'à cuisson complète, Le plat 
US | voulaient bien par l'organe de la |est plus délicat si on y ajoute des 
voulez), de celles qui laissant S t-| Liberté, mettre les choses au champignons où des petits pois 
couler paisiblement leurs jeunes | boint, Donner une bonne petite | verts 
années, dépassent tout à coup la [leçon à ceux qui en ont besoin et | S'EUUS 
vingtaine salls presque $ el aper- | rassurer celles qui pourraient se Soupe aux patates 


cevoir. Le monde tourne autour |jaisser troubler par les discours 


d'elles, leurs jeunes eompagnes !éaugrenus de ceux qui ‘‘ne se 
trompent jamais'', sauf lorsque |! 
mence à se les montrer du doigt: |jour grand esprit les empêchent |ajoutez-\ du sel, du poivre et une 
‘vieilles filles’! Pourtant elles de dormir. {dizaine de patates, que vous avez 
sont parfois bien jeunes de coeur | Qu'on réprime les abus! très|eu soin de peler et de couper par 
et d'esprit, et lorsqu'elles met-|hien! Mais qu'on blâme sans mer-|HMOoreeaux ; poudrez un peu de fa- 
tront leur main dans Ja main ai tous ceux et celles qui ne gsefrine en brassant ; mettez de l’eau 
qu'elles auront acceptée, le fiancé | arient pas dès leur première bouillante à l'égalité, et conti 
pourra la presser, cette main, avec | jeunesse, cela dépasse les bornes !'TUCZ de brasser Jusqu à ce que 
confiance, sans craindre de voir [4e la raison et de la charité ehré-|les patates soient euites, écrasez- 
s'effeuiller une fleur qui à fait |{ionne. Îles, passez-les dans une passoire, 
son temps S | Raphaella. dr earers dans le chaudron eu 3 
Il y à quelque temps je lisais ! à à ue ajoutant une pinte de lait frais 
un article dans la Liberté, article | sb + Li tés DAS Quand la soupe sera cuite, met- 
plein de bon sens et de bons con- La Le le ‘Coin des Dames” | t€Z trois jaunes d'oeufs avec un 
seils aux ge gens, et cé la correspondance que m'adresse | P°1 de jones. Fe 
aux parents y avait cependant |; FA V1! 4 E À Ve RATÉ 
une rem dl A pi inutile en Ms RC Gâteau à la melasse 
er ge JA pr de res de pète RIT n'empetse 4 1 tasse de sucre blanc; 12 tasse 
mentaires. 11 était dit que beau- donne une opinion 2 ef jus {de beurre; 2 oeufs; L2 tasse de 
“ % sarlaux généreuses  collaboratrices!| lait; 1 cuillerée à thé de soda: 1 
coup de parents devraient aies lé à Fomandidalh Ghams faveur 
, Ps: “ » ur J 1» Le . .. . + 
ur gaans leurs les Bus Au Coin des Daes” de ie uileée à thé d'épien, À tas 
wréférable pour bien des raisons FOORNE DORE TE de raisins (sultana); 1 tasse de 
Ù Le gate me ‘| Je remereie ‘‘Raphaella’” d’a-| raisins de corinthe: 14 tasse de 
Je ne contesteral pas la Sagesse voir soulevé une question aussi pet Dé PPS a à, À PE a 
de ce conseil; je désirerais seule- ie Spade : ns, F < IX Na aéd à peu prés # asses 
lintéressante que grave. Qu'il me!de farines et 4 cuillerées à thé de 


ment quelques éelaircissements. | : gares À 4 dy 7 » À +01 
De à quel âge une jeune {soit permis de dire que les chro- poudre à pâte. Cuire pendant 
i A àg : 


Oiseaux sans tête 


Ameublements 


Croix, 
Cloches 
Crêches, Etc. Huile de Sanctuaire, 


Cierges, 

Vin de Messe, 
Livres de Prières, 
Chapelets, 
Articles de Piété 


re 

Pour moi je voudrais parler 
d'une autre catégorie de person- 
nes (vieilles filles aussi, si vous 


De notre 


Fabrication 


tendus et d'idées fausses et quel-[direetion de l'ouest, qui ne bat- 
tait aucun pavillon et ne portait 
aucune marque indiquant qu'il 
était à une puissance neutre, On 


Faites frire trois oignons ha- 


; | ques-uns Sans aucun doute se pro- 
chés bien fin, dans du beurre, 


duisirent non seulement er An- 
gleterre, mais dans les pays neu- 
tres. 

‘Ce que l’on peut affirmer, 
continua le lord président du con- 
seil, c’est que les mesures nava- 
les prises pour empêcher de nou- 
veaux approvisionnements de eo- 
ton de parvenir en Allemagne ont 
été efficaces, 

‘‘Le gouvernement a espéré, 
par des négociations amicales 
continueilles, d'améliorer la situa- 
tion jusqu'à ce que le but recher- 
ché soit atteint, c'est-à-dire de li- 
miter les exportations dans * les 
pays neutres au strict nécessaire 
de leurs besoins, calculés sur une 
moyenne d'importation des der- 
nières années,” 


sont déjà mariées, et l'on com- 


Winnipeg Church Goods Go, Limiteé 


226 Rue Hargrave, 


ne remarqua aucun agencement 
permettant l’illumination du dra- 
peau ou des marques distinetives 
du navire, Le erépuseule étant 
survenu, le sous-marin ne fut pas 
à inéême d’apereevoir le nom du 
navire, Dès lors le commandant 


Winnipeg 


| 


du sous-marin avec la longue ex- 
périence qu'il avait de la guerre 
maritime qui se livrait dans cette 
zone, fut obligé de conclure que | 
seuls les vapeurs anglais et nou | 
les neutres traversaient cette zone 
de guerre sans arborer de  dra- 


en emm…#t  e 


DE 
peau et sans indications spéciales, ,) » Q) ù 
aussi envoya-t-il une torpille sur | \ 
le navire, convaineu qu'il avait 
devant lui un vapeur ennemi, | 


eu À pans l'Ouest Canadien 


sous-marin s'’apercut que le navi- 
re avait sur ces entrefaites hissé 
(1659 - 1905) 
Par le Rev. P. À. G. Morice, O. M. I. 


er 
UN GESTE ENERGIQUE 


cuillerée à thé de cannelle; 14 


le drapeau américain, 1 s’abstint 
done en conséquence de  l’atta- 
quer à nouveau. . 

‘Comme le navire restait à flot, 


Le gouvernement anglais réquisi- 
tionne les réserves de charbon 


j } taues et lettres recues sont in- CRU SE UE «2 Dar £ il n'avait aucune raison de s'in- Es | 

fille cesse-t-elle d'être une jeune ee à ” Po récep- une heure. Cardiff, 16. — L dmirauté an-|uiéter des chaloupes qui avaient , 
fille? A quel âge, par conséquent, | {in . de là parfois le retard in- em glaise a réquisitionné toutes les! été mises à la mer. TROIS FORTS VOLUMES 
devrait-elle se marier, si elle ne | taire apporté à faire parai- APPRECIATION crane ee en da 9 Malgré up ‘‘ résulte de cela, sans aueun RELIES, SUPERBEMENT 
veut pas acquérir ce diplôme de tre les dites chroniques ou lettres prédictions optimistes disant que doute, que l'attaque du ‘‘ Nebras- ILLUSTRÉES DE PHOTO- 

vieillerie que l’on décerne si gra-| Gertrude toute sérieuse difficulté serait a-|kan’’ n'était pas dirigée contre le , 
tuitement ? | s | planie dans les mines de charbon, drapeau’ américain, que le com- GRAVURES, CARTES, 
Pour ne pas vieillir, une jeune | RE dec 2 MÉTIER Par une de ces causes incon-|[on a remarqué ce matin peu d aC-linandant du sous-marin n'a com- FACSIMILES. :: 2: :: 
fille devrait-elle se marier vers la DE LA MODE Itrôlables, notre chronique du 131tivité dans presque toutes les usi-|,;js aucune faute, et qu'il n'y a —— 


dix-huitaine, (le beau moyen, | 
vraiment) alors qu'elle n'a aueun | Isuite a pris, pour arriver à desti- 
attrait pour cette lourde charge, | 11} costuine tont à fait typique ; ation, le chemin des écoliers, 
ou bien lorsqu'un prétendant ne !,.t fait de deux toiles de tous[ainsi son entrée au bureau de la 
lui plait que médioerement, OÙ |Sontrastants. Le choix est permis rédaction de la Liberté s'est faite 
qu'il ne présente pas toutes les|,,4, le eol haut ou rabattu et} retard. Monsieur le directeur, 
garanties de bonne conduite qu el-|es manches longues ou courtes. |°" homme de ressources, n 8 pas 
le devrait attendre de lui? Pour |, plupart des modèles nouveaux | Youlu que notre petit Coin fut 
moi je erois qu'il serait préféra-|4, |à saison comportent des po- abandonné, aussi a-t-il eu le bon 


nes du pays de Galles: c'est en 
effet le jour que les mineurs, qui 
ont demandé une augmentation 
de salaire, ont fixé pour commen- 
cer la grève. 

Dans un district minier, vingt 
mille mineurs se sont mis en grè- 
ve, bravant ja proclamation du 
gouvernement disant que les me- 


| juillet et la matière qui en fait eu là qu'un accident regrettable. 
Le gouvernement allemand ex- 
prime done à cette occasion ses 
regrets au gouvernement des 
Etats-Unis et déclare qu'il est 
prêt à payer pour tous les dom- 
mages causés par cet accident aux 
citoyens américains. ’? 


a 


(80 chavitres au lieu des 43 de la traduction anglaise.) 


Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure, 


ble d'attendre unpeu ; trop d'em-|epes goût d'y insérer une conférence |sures, de prévoyance de la loi sur Ô Adresser les commandes à l’Auteur 
pressement gâte la sauce, . | Le pongée et le piqué sont les|Sur la littérature canadienne-|les inunitions seraient Invoquées Comme un étranglement. cr ST. BONIFACE , 
Parmi tous les bons conseils |; fes recommandées pour les francaise par un des membres de|pour empéeher toute cessation du Pour une maladie qui n’est pas 
donnés aux jeunes personnes, le |}} ses d'été, mais pour les jour. | le Ligue des Demoiselles Catho-|travail. Vers 10 heures on esti-leonsidérée gomme mortelle, il AUSSI 
| 4 mait que plus de 120,000 ouvriers!n’en est probablement pas qui 


plus excellent est peut-être con! 1. Re the là pores ot le pope. |liques le Langue Francaise, LPS 
qui dit qu une Jeune fille ne de- Cette conférence de Mlle Eugé- 
vrait accorder sa confiance qu à Inie Dubue, que je viens de lire et 
un homme d'une eonduite sans |même de relire, m'a remis en mé- 


avaient quitté le travail dans les 
différentes usines du pays de Gal- 
les. 


cause autant de souffrances que 
l'asthme, On ne peut dormir, le 
malade devient faible et  finale-| 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 
des Métis français de l'Ouest 


[line de laine ou la gabardine se- 
ront les bienvenues. 


re , 


: . ” . ñ , . 2 x € . , » 
reproches, d'une vertu éprouvée ! An ?° \imoire et fait passer devant moi] Une réunion du comité exéeutif|ment, l'attaque passée, vit dans | Nouvelle édition augmentée d'un Supplément 

Dès qu elle l'a trouvé, tel que son! La faille est cet été le tissu fa-[nos gloires littéraires. La lecturelde l'union des mineurs de la par- la crainte de son retour. Le remè- | Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour 86.00 

coeur le désiré, qu'elle l'épouse," vori. On l’associe aux dentelles en était rafraîchissante, Je n'ailtie sud du pays de Galles a été 


de du docteur Kellogg contre 


nn 
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Lnmsicmtonsns 


+ 


ritifs. Bonne fourchette, il ss intempérants, 25;  tempé- 
son diner de pus mal de ver- 


res de bière et de 


arro- À * 
sait rauts, 6 


Idiots: intéempérants, 6; tempé 
rants, U. 

Mal conformes, rabougris: 
tempérants, 5; 

Epileptiques 
tempérauts, 0 

Déformés et 
rants, 9; 


vin, n'oubliant 
pas le pousse café et prenant par- ; 
de liqueurs; in 
avant de retourner au travail, s’il 


reneontrait quelque ami, une sta- 


fois on supplément 


+ 
+ dot tea KE a 
! 
+ | è ‘es 
UN POINT IMPORTANT | L'ALCOOLISME EST HERE- 
“ | DITAIRE EEE PEZ © MERE CE PER haha 
A | matins 
) ou trof sister I ; "Fe PER 
+ | i pa rA 
sur ve Thil que Dour ne [ns eve | ge 1 infortuneé ibsorbe 
2 | nir alesolique, il ne suffit point | Après avoi navé lui-même ui 
+ de é na s'enivrer, de e pas | ourd t ut à " maladie. l'a 
+ Loire ee exCrS Lneonmque CON | coolique n engendré les enfants a a cu RME A ne 44 noie LE EU UE RER EE CU 
+ s TL éyulicrement We Doit | « ent dk août de 1! 
$ | distillée, méme en quantité dite |  purthi laioit. jade LE PAPE TEL QUE JE L'AI VU 
l iWe eonnsomme co ‘ éve e et se développe à ret È % es 
? eudsement et habituellement une ta heur t devient une vio Sous ce titre, M. Henri de Noussanne vient de publier dans l'Intransi- 
3 ti À bière : | de, appéten j geant, de Paris, un article des plus intéressants sur Sa Sainteté Benoît X\ 
, « à d 1 Vu Ld 4 É- . A F ot " ù ne 
| dr: ‘ destiné à devenir fa- ce et pet tre à “porte | Let artiele est très favorablenu 1 NAVS bi _ china Nr 8Ee 2m. de France 
| 1 d { ‘hérita | Au cours d'un récent vage en Italie, ] 1 eu honneur d'être ecu 
' ‘ ‘le l és érits pa , 1 = 
e ju pa é Souvera P le Ent dans sa bibliothèque R'uil.N.:00. 
f est personne qui soit à l'a l | e que lègue ] : ; ‘ k ‘ : 
, ; j'en suis sorti à midi 20, J'ai vu issi, plusieurs fois et longuement, quel 
! l 0» tut et uR con rogrie UE ilcootique ü leurs | ne 2 ‘ 
x L 7 | ques-uns des hauts dignitaires dé Eglise, à Rome 
ais les we très ho bles, leseendan C'est une sorte de | N 
| tre uvieux de le énue, qui ne] rip au ( vue ré | “Aceueilli au Vatiean, à titre privé et avee la méme bienveillance qu'à 
sont ooliaues, où € sie de }e ' ce peut eontraindre mais | diverses reprises, sous le pontitieat de Pie X, je n'ai pas eu l'idée de publier 
devenir “pendant ous vou ‘ ‘ e peut faire Leparaîi | ce qui pu avait ete post Mais, eh raison du tumulte qui se prolonge au 
d tiend : x ñ ‘ ère tr | tour de intervyien parue su a signature de M Latapie, Je crois devoir 
bonne foi, qu'i ie boivent pas Il 5 à pas d'agent plus uetif | apporter un témoignage et une linpression qui peuvent servir la vérité Lo 
U F F7 Pre A s À de moi la pensée d'intirmer ou de contirmer quoi que ce soit de ce que ce 
EF effet ” ‘ oivent pas... he épérissement des races que , 
: l " . soit Je cède seulement à une obligation de coftscience et ne donne, eh 
pi s qus . iuirs } ‘di | alcool Le proiesse ut Ê : x 
R | 1 somme, qu'une opinion personnelle que chacun est libre d'apprécier à son gré 
v j i F Derme ecompara 10 familles d’al , nes: é ; t 
Histoire d'un employé cooliques avec 10 familles sobres ‘Au premier ahord, le Pape se révèle simple et bon. [n'a pas la sérénité 
No [AE connu un  hormime Les enfants qui vinrent à bien souveraine el si ivéer dr en ineéte temps de Pie x 1 a plus... conrnent 
très intelligent et très travailleur, furent pour les familles sobres. dirai-je ? d'aceessibilité. Pie X placait l'Evangile entre son interlocuteur 
' , 6 | : “ noi è ru ui l'E 77: ‘übhà " \g-T : ‘ ns à 
appartenant à une excellente fa dans la proportion de 82%, et | et lui. Benoik XV s'appuie Evangile et s'abandénne à ‘qui lui parle. 
mille, occupant une place luerati duns les autres de 18° seule | ‘Visiblement il veut plaire, comprendre, compatir, On sent que son 
ve, accomplissant les devoirs de ment: 12 moururent par faibiesse | caractère s'accorde avee sa mission et qu'il est incapable de hair. 
son ermple ec le plus grand zè ci nstitution, à restèrent nains. ‘Pourquoi veut-on qu'il-n'aine pas la Frances 
le et à la pleine satisfaction de S furent idiots, 153 preptiques, 9 ‘*[] aûne tous les hommes, à conuménmeer par les catholiques, ses fils spi 
ses chefs. Jawais personne ne l’a ouds-nuets où diffornes, 19 ivro Ü rituels. l ne méconnait rien du mérite et des oeuvres des cathaiiques fran- 
Vis ivre, Li mienne eu: el appa mues atteints € la danse de ‘AIS, du génie de la race francaise, encore moins de la racé italienne 
rence i} était d'une régularité de Saint-Guy où de lépilepsie la sienne, et il prend plaisir à rendre hommage à la correction du gou- 
vie parfaite, et d'ailleurs sa lar Voiei un autre tableau au vient | vernement italien dans les circonstances difficiles de la guerre. Mais pénétré 
ge caurrure € \ viguepr excep appuyer ces données et qui est des traditions de l'Eglise, initié plus qu'un autre, de bonne heure, au sen- 
tionneile le devaient,, Semblait-il, fourni par le Dr Henri Blondel tment de l'universalité de Rome, aftaché, dès sa jeunesse, à l'oeuvre poli- 
| le mettre à l'abri de l’alecolisme, c à 12 famill tique et sociale que poursuit dans le monde ln civilisation chrétienne, dont 
t on part | tre 12 far ex , 174 4 s gré 26 x 
s'il faisait des excès * b À So: É Lo er “d'al | la force initiale appartient à la Papauté, il est manifestement enclin au goût 
Or, il buvait, non pas plus, Fr * de : tamis et de concilier les choses et au soin de ne se prononcer publiquement qu'après 
nas aufaut que ia plupart de ses " " ; s'étre entouré de tous les témoignages et à une heure favorable qui n'est 
collègues. cognac le matin a Nombre total des enfants: in pes, selon lui, celle des mélées sanglantes au milieu desquelles il Jui semble 
près son café; à midi, à la sortie tempérants, 97; tempérants, 61 qu'il engagerait inprudemment la majesté du Saint-Siège, 
du bureau, un ou plusieurs apé Morts dans la première semai 


tempérants, 0. 

intempérants, 9; 
‘ion dans un eafé lui semblait in- 
malades : 
termiperants, Ù, 

Ivrognes héréditaires : 
pérants, 2; tempérants, 0. 

Le professeur Pellimann a éta- 
bi, d'après la statistique ofticiel- 
la vie de 709 descendants d'u- 
ne alcoolique: 106 enfants natu- 
142 mendiants, 64 entrete 


dispensable, ear ‘‘on cause mieux 
devaut un verre’ de n'importe 
quoi. æ soir, méme econsomia- 
tiou qu'à midi, quand une réunion 
de cercle, de société quelconque, 
n'était pas une oc- 


intempé- 


inteut- 


que sais-je ? x 
ecnslon de se coucher tard et d'ab- 1e, 
encore des bocks et 


sorbet des 


verres de liqueur, l'eis, 


Voilà quelle était la parfaite nus aux frais de la contaune, 181 
régularité de vie de mon pauvre lennnes de MAUVAIS MAT [AL con 
ami Sans doute, il n'était pas læinnés PU, ETES dont 1, pour 
parvenu de but en blane à une neurtre.{ ette triste posterité cou: 
alcuolisation aussi méthodique, a? | Etat en 70 ans la somme de 
wuais par une pente insensible il 6,205,000 frames ($1,197,965.00). 
en était arrivé peu à peu à con- ph au dater en foule de sem- 
sonmer largement Le résultat a À CRRIQR ja ' : 
prévu n'a pas manqué: à trente L IVFOgRArEe et l'alcoolisme 
cing ans, il commença à souffrir sont héréditaires. 
de l'estonine, et dix ans après, ce Sue à 
eolosse, bâti pour vivre jusqu'à ; 
quatre-vingt-dix ans, partait à sa Et vous entendrez encore bien 


des vous dire sérieusement 

qu'un débit de boisson est néces- 

saire au succès d’une paroisse. 
‘Ca fait marcher les affaires. ”? 
Vers la ruine, oui: vers le suc- 


ces, Janus. 


dernière demeure, victime de cet gens 
alcoolisme honnéte et décent que 
se refusent peu d'hommes 


raisonnables. 


bien 


Nous avons cité cet exemple ty- 


d6 626161656426 415054601016 16 6 HO MO OR TOO OR SES + 4 4 + 0 4 tt + 
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HULFELLS Hous AHUPIONX \H eh pro- \ É 
es , Læ plut tôt le CGouvernement 
duire beaucoup d'autres 
aura remplacé par une taxe direc- 
Une pente fatale te le revenu qu'il retire de la fa- 
: ; | | brieation de l'alcool meurtrier, le 
Bien pen d a“lcoo iques le di plus tot nous aurons la vraie 
viennent par aleootsation 2 prosperite matérielle, lt, noi 
PTT te , : n » poA 
SANS doute nous counalssoi x ns Dieu, que d'âmes de moins prén- 
Jeunes Hets arrives el : peu Ac dront le chenin de l'enfer 
teups au dernier degri de l'al- 
coolisation, et nous avons vu de Line 
hos camarades mourir à vingt 


quatre ans des suites d'’absinthis- 
me aigu. (‘es cas sont l'exception, 

C'est 
vient aile: 


consommation plus grande, parce 
ane l'excitation qu'il 
produit semble seule capable de 
cowubattre la dépression réelle et 
durable qu'il entraine conne col]- 


ség'fnce L'alcool de- 


. Ç passagère 
iusehsibiement qu oh de- 


Au début on ne 
prend qu'un verre onu deux d'al- 
pas tous les jours. 


iulique 


coul, et ment 


nécessaire 


‘an boit surtout les J = de f v vient, pour ses dévôts, le remède 
l etl £ | à s. ù :# 

on fait un b tit extra x, ientôt de apparent au mal qu'il a fait, il 

“out de ulcoël k: : 1 on en leur di vient une nécessité perma- 

prend plus souvent, fous les jours 218088 

On anime à déguster un verre de 


L'alcoalique, une fois dans l’en- 
grenuge de son infernale passion, 
est destiné à y être broyé tout en- 
tier: corps, intelligence et ame, 


liqueur après. le repas, on prend 
un verre de vin de plés, où bien 


où pren un geniève où un eo- 


gnae au cabaret ou au café Les en Do mou slatan Sade 41 
apéritifs suivent el peu à peu, bilitante et néfaste du poison. 
sans s'en douter, tout en se ju- DS diuie cite ST ne coran 
raut à soi-méme et aux autres 


des 
peuvent 


ce pas également chez tous; 
circonstances multiples 
influer sur le résultat final et le 
rendre plus ou terrible, 
mais nul n'a le droit de se flatter 
qu'il s'arrêtera au pojut voulu. Il 
en est de l'alcool comme de la dé- 
bauche: le plus sûr moyen d'’é- 
chapper à ses désastreuses consé- 


qu'on ne boit pas, on en arrive à 
consaniner quotidiennement une 
considérable d'aleuol. 
Or, qui habi- 
tuellement de l'alevol, est amené 
fatalement À augiuenter 
blement la dose L'et 
ment se fera parfois d'une maniè- 


ouantite oins 


} 
cenui € consomme 


lise nisi- 


accroisse- 


re extrêmement lente, presque | uences, c’est de ne pas s'y expo- 
impereeptible, mais 1l se fera sû- Se? 

rement, car la consommation du 

toxique appelle fatalement sa Dr Faidherbe, 


er 
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re EE 


ne 


‘tCeei dit, il est indéniable que les Austro-Alleinands se sont assurés, au 
Vatican et dans le Sacré<l'ollège, de nombreuses syinpathies qui restent agis- 
santes, Ils ont mis à profit nos fautes depuis la Séparation et avant, Il 
convient cependant de ne pas oublier que le cardinal della Chiesa fut esssen- 
tiellement l'élu des larmes muettes du eardinal Mercier et des indignations 
éloquentes du cardinal Amette, La majorité qui se porta sur so nom voulut 
amener au pouvoir suprême un Pape vraiment latin. 

‘On peut done s'étonner que le Saint-Siège ait paru se laisser impres- 
sionner notamment par ce qu'on appelle, à Romie, la théorie de ‘‘J'Affama- 
mento’”. 

‘C'est le point de vue allemand dans lajquestion du Lusitania, la seule 
que j'aborderai comme exemple, parce qu'elle est typique. 

“On veut nous affamer, disent les Germains, (‘est de 
Nous y répondons par de la barbarie. Qui donc à commencé? 

‘Le Saint-Siège a été bouleversé lors de la catastrophe du Lusitania, 
mais les diplomates austro-allemands et leurs amis se sont précipités vers la 
Porte de Bronze, et finalement, le Vatican à consulté ‘un homme très com- 
pétent”’ “+ Rt 

‘‘Abusé par ce conseiller trop subtil, il n'a pas vu, c'est vrai, qu'entre 
un blocus qui permet toujours l'évacuation des bouches inutiles et le fait 
brutal de torpiller un paquebot d'où 1.400 ou 2,000 feiuimes et enfants ne 
peuvent étre sauvés, aucune comparaison n'est soutenable, et que le 
est lieite ei la torpille eriminelle 

‘C'est erreur dont l'étendue prouve, chez le Pape, un excès de 
confiance et une répugnance à condamner, qui sont le propre d'un esprit 
serupuleux., Mais le serupule n'est pas de la partialité; pas plus que Île 
silence n’est de l'approbation. 


la barbarie. 


, 


blocus 


une 


‘Les catholiques français auraient tort de se troubler, Ils feraient Île 
jeu de ceux qui ont saisi uné occasion magnifique d'attaquer l'Eglise en 
attaquant la Papauté. 

‘tant de bruit ne peut qu'affecter 
reluiseinent 
de 


gardien 


péniblement le Saint-Siège, doulou- 

ému surtout d'appréhender que la France reste irréfléehie au 
roiré, sur du tapage, que le Souverain lPontife oublie qu'il est le 
i-bas de la justice et de la vérité. 

‘Douter serait, de notré part, d'autant plus coupable que la Papauté, 
si accueillante à tous les Francais qui se’ présentent au Vatiean, a vouln 
“ais les preuves les plus évidentes 
de son désir d'équité exprané duns le souci, clairement manifesté de sauve- 
varder certains 


port 


donner et 4 donné l'éceinment je Ce 


intéréts essentiels que nous devons avoir à coeur 
‘Il n'est pas possible d'en dire davantage aujourd’hui. Chaque chose 
vient en son temps.” 


CETTE LETTRE A M. BUELOW... 


Récemment les journaux anti-papistes ont beatteoup jasé à la nouvelle 
que le Pape avait éerit une lettre personnelle à l’ancien aimbassadeur alle- 
imand à tenté de donner à estte lettre 
une # voulu l’interprétér eonme une nouvelle 
du Pape pour Alliés teutons. est inaintenant 
cooune le déclarait il y a peu l’Osservatore Romano, que c'était sim- 
plement une réponse à une lettre du prince qui ue s'étant jamais rendn au 
Vatican durant son dernier séjour à Romé et n’y pouvant pas y aller, avait 
choisi ce moyen pour prendre congé du Saint-Père et lui demander su béné- 
dietion apostolique pour la princesse sa femme 


UNE AUTRE DE M. LATAPIE 


M. Latapie, le Souverain Pontifé sé serait plaint à lui qu'une 
lettre du patriarche de Venise, adressée au cardinal Gasparri, aurait 
remise à ce dernier avec les cachets brisés, Or le patriarche de Venise 46 
trouve à Rome: ses lettres ne sont donc pas envoyées par la poste italienne, 
hais par les commis de la chancellerie apostolique à laquelle le "Paäfriarche 
de Venise (qui n'a pas encore pris possession de son diocèse) appartient 
encore en Dtopnent 

Dans ce cas, remarque justement un journal italien, parler de cachets 
brisés constitue un hou 


LA SUISSE ET LE VATICAN 


La Suisse aura-t-elle sen représentant auprès du Vatican? 
prévoir, 


Rome, le prince de Büelon 


signification politique et on 


On a 


preuve de la faveui les 


avéré, 


Selon 


ete 


ce 


sens. 


Tout le fait 
Quelques-uns des journaux les plus inrportants de la confédération 
helvétique viennent d'unaugurer une campagne dans ce sens, 


LA HOLLANDE ET LE SAINT-SIRGE 


La première Chambre hollandaise à adopté sans diseussion le projet de 
loi autorisant la nomination d'une mission extraordinaire auprès du Saint. 
nirge, 

La deuxième clmmbre l'avait adopté par 83 voix contre 10. 

Les appels véhéments de la maigre opposition aux préjugés protestants 
n'ont eu aucun effet. 
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LA Y. M. C. A. 


ous Avons un certain nombre 


le catholiques 


qu he peuvent 
prendre connuent 4! se fait 
{ l Wiine le voie pus d'un bon 
owil ses fidèles faire partie de sa 
1 protestantes 
Ce que di tholiques aveugle 
peuvent apercevoir, les pro 
testants tant soit peu avertis 
&) clairement, ainsi qu en t 
imoigne nie 1nterview donnée r« 
cet ut au révérend Père Edou 


ard-l". Gareseche, jésuite, par \ 


L.-Wilbur Messer, de Chicago, se 


crétuire général de la Young 
Men's Christian Association 

On sait que les catholiques ne 
sont pas reconnus officiellement 
par l'association, qu'ils n'y ont 
ni droit de vote ni droit d'’élee 


Lion à que lque charge que ce soit 
Cette entièrement 
à religon qu'ils pratiquent 
que 
pratiquent plus 
Comme le R. P. Garesche 
imandait si la Y. M, C, A. ne 
difierait pas ces dispositions étant 


i 
douné 1e 


exelusion est 


due à li 


où inemne souvent ils ne 


de 


EEE] 


grand noiwbre de catho 
; qui en font partie : 

“Je suis d'avis, lui a déclaré le 
secretaire général, que la Y, M 
{ A. doit rester ce qu elle a tou- 


liquu 


jours été, une organisation pro- 
testante. La Y. M. (', A.,, je vous 
le dis franchement, devrait 
pas compter de jeunes tatholiques 
serieux comme 
Is n'y sont pas du tout à 


De 
membres  aetifs. 

leur 
‘tThes 


place are out of place 
there”? 

Et sait-on combien de ces jen- 
nes catholiques font partie de la 


Y. M. ('. A. et ne sont par consé- 
quent, pas du tout à leur place? 
150.000 sur un total de 625,000 
membres, au dire du P. (iaresche, 
5. d 

Que les catholiques établissent 
done des oeuvres de jeunesse con- 
fessionnelles; ‘‘il paraît impossi- 
ble que des catholiques et des pro- 
testants puissent efficacement 
travailler de concert dans une 
oeuvre comme celle-ci”? 

Cette opinion cadre parfaite 
ment avec les enseignements de 
Rome sur Ia confessionnalité des 
oeuvres 

Le secrétaire général de la Y 
M. €! A. insiste sur cette idée, 1 
dit encore: ‘Dans les cireonstan- 
ces présentes, il vaut beaucoup 
mieux qu'il existe deux organisa- 
tions distinctes.’ 

Mais la déclaration la plus im- 
portante que M. Messer uit faite 
au cours de cette entrevue, c'est 
bien la suivante; elle a été  pro:- 
noncée délibérément, les termes 
en fout foi 

‘#C'est mon opinion, dit-il, que 
le plus grand nombre des jeunes 
catholiques qui se font merubres 
de lu Y,. M. C, A. ont pratique- 
met mis de coté leur allégeunce à 
l'Église catholique.’ 

Qu le voit, la Y, M. C. A. ré. 
pandue dans les principales villes 
du Canada mais surtout aux 
Etats-Unis, est une oeuvre officiel. 
et protes- 
méme une oeuvre de pro- 
sélytisme, It elle entend si hien 
rester telle et 


léinent essentiellement 


tante et 


garder son esprit 
qu'elle ne veut -adwettre nulle 
part et d'aucune facon de catho 
liques dans sa direction 

l'est ce que les protestants ont 
inventé de mieux pour garder 
leurs adeptes et pour s'en attirer 
de nonveaux. 

Ce n'est rien autre chose qu'u- 
née oQuvre post-seolaire protestan- 
te 

L'atinosphère ne peut y 
que défavorable à Ia foi de 
jeunes gens. 

Un catholique qui fréquente 
une telle oeuvre met done sa foi 
en dauger, non seulement en 4 
plagant dans uue atmosphère non 
catholique, mais eneore en l’expo- 
sant à un prosélytisme qui, pour 
étre plus disshnulé que la préche 
du ministre au temple, n'en est 
peut-être, pour cela, même, que 
plussperuicieux. 


étre 
H08 


Nous avons tenu à citer cet ar- 
tiele pour montrer le danger de 
l'esprit de neutralité chez les nÔ- 
tres, Presque toujours, sous des 
apparences de neutralité se cavhe 
une propagande protestante, In- 
filtration lente inais sûre. Nos ca- 
tholiques se forment une inentali- 
té protestante qui les rend inea- 
pables de saisir une idée catholi- 
que à sa juste valeur, et ee qui 
pis est ils vous regardent du haut 
de leur soi-disant largeur de vue 
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nes 


nes susperetes, on 
enantes Vous avez 


event 


inecon 
u 1! 


tant ve set 


in uvre ensuelles qui sui ssnrent 


dons votre imagination, contre les 
Hions qui montent de 
conetipiscence, triste 
péché originel 
Vous commencez à comprendre 
ÿ l'abnégation 
efforts de 
maude la couronne céleste 

Parce que 


souvent 


ce que e est que 


chrétienne et Îles 


que 


VOUS avez Com 


us etes restes chustes, 


vous etes restés chas 
avez nieux travaillé, 


vous avez développé votre intel 


parce que 
tes, vous 


ligenece, votre volonté, vous êtes 
devenus de petits hommes capa- 
bles de sacrifices 

Vous allez en vacances, vous 
allez respirer L'air pur de la cam 


pagne, Vous aurez benncoup de 
Le désoeuvreinent, le 
#ller, de 


douteux 


loisirs lais- 


sel pernicieux exemples, 
des 


ais 
ires 


peuvent dissi 
pendant 


OS acquis 
l'année 
Eh bien! il faut 


capables d'une r 


que vous soyez 
virile, 


il faut que vous entriez dans la li- 


olution 


ue de COHHAUNRIONS des vacances, 


pour vous garder purs et bons. 
Si vous demeurez près de lé 
glise, rien n'empêche que vous 


vous couchiez d'assez bonne heu 
à la messe le mn 


tin et que vous continuiez la pra 


re pour assiste] 
tique de la communion fréquente 
Si vous demeurez loin de |" 
glise pouvez au en- 
trer dans la ligue de 
Dion 


vous inoins 
la commu 
hebdomadaire, Mi vous ne 
prenez pas vos précautions contre 
votre propre faiblesse et les en 
traîineuents ambiants, vous tom- 
berez, vous resterez dans votre mi 
sèere, Vous passerez de mauvaises 
vacances, Car cormment peut-on 
jouir de la paix et de Ja joie, 
quand le remords trouble la cons- 
cience et qu'on a rompu le pacte 
de l'amitié divine, 

Vous allez done demander une 
petite feuille de la ligue de come 
unions, Vous allez donner votre 
parole d'honneur, Vous allez vous 
engager à envoyer à vos maîtres 
une petite lettre au milieu des va- 
cances pour leur faire part de vo- 
tre fidélité, 

KRappelez-vous, nes chers 
liers, que pendant les vacances 
vous avez besoin de la prière, de 
la vigilance: Priez et veillez, mais 
surtout du Vin qui fait gerer les 
vourages et les puretés: la sainte 
Encharistie, 
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L'usage de l’alcoof chez les en- 
fants est très nuisible, méme lors- 
qu'il est prit en très petite quan- 
tité, comme cela se fait dans trop 
de familles. 
Le développement de l'enfant 
est ainsi retardé au point de vue 
intellectuel, 
Les directeurs et les directrices 
d'écoles pourraient en dire long 
sur le compte des enfants qui ont 
pris de l’aleool, soit dans les si- 
rops calinants à base d'alcool, soit 
dans le jait d’une wère ou d’une 
nourrice alcoolique. Ces enfants 
sont de beaucoup mférieurs aux 
autres, leurs progrès sont plus 
leuts, ils n'ont pas de mémoire, 
sont incapables d'attention, ils 
n'ont qu'une volonté faible et 
saus énergie; ce sont des êtres in- 
lérieurs atteints de débilité phy- 
sique, intellectuelle et morale, {ls 
sont irritables, nerveux, rachiti- 
ques parfois, toujours atteints de 
quelque maladie physique et in- 
tellectuelle qu'un bon régime ne 
peut que très difficilement faire 
disparaître, Et l’on peut dire la 
inéiue chose de ceux qui descen. 
dent de parents alcooliques 

Loin d’étre un stimulanf pour 
les enfants faibles et chétifs, il 
leur est encore plus nuisible 
qu'aux autres 
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lorsque vous vouliez réduire dans 
la pratique journalière un prinei- 
pe catholique, On vous taxe d'’'es- 
prit étroit et on tire le rideau. Le 
poison a produit son effet, 
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sont dues à la hauteur où elles appui ; [mandons sur qui va se porter la!férèrent ouvrir les portes. Le vallée de Kereves fut  ocei to dé (A à FR Deré. À trouve les corps carbonisés de dix 


à douze pari suis belwes, \ compris 


‘ 


EE |préférence, puisque partout on{gouverneur, M. de Launay, eapi- [Nous avons capturé plus de d ’endro éme où cette rivière st : 
FANNYSTELLE trouve le démérite, I À aurait tula done moyennant la pro esse cent prisonniers et nos alliés contlitte duns.la mer.- Cette rosition des Vo nes et des enfants qui, 
ad [lieu de croire que l'élément fran-lque tous les défenseurs auraient |cinqu inte. Les pertes de 1 enNe- hit maintenue sans difficulté. À ndant Ta nuit, ont essayé de 

‘abbé Josephl{eais et catholique a été laissée ab-[la vie sauve, Mais à peine lesf[ni, SUrpris fréquemment par Par f‘Pandant In nutt ul au id 


|Poitras, est en visite d'affaires à|solument de côté Les discours {portes étaient-elles puvertes, que tillerie, en formations en masse, |: let, de siéme que la nuit pré troeutés 


“ment, elles doivent 


ouvrir une étendue immense d 


ne cinquantaine de milles carrés ds A anchir la clôturé et ont été Glec 


vant d'affecter les terrains  si- Es + 


tués à une quinzaine de milles sur 


la rivière Carotte | Saint Boniface, Dimanche il fut}qui vont se prononcer diro it silla multitude furieuse se jeta su [rure it extrémement lourdes : Loédente: l'ainemi lives sans au DER e LIEN 
Le EE [remplacé par l'abbé De Munt r,loui où non un point si important{[le gouverneur de Launay, lui cou- Les navires de guerre coopé-- ès plusieurs contre-attaques. 
Lundide la. semaine dernière, [professeur de philosophie au Né-[que celui de la langue francaise {pa la tête, et, la placant au bout |rèrent efficacement, en bombar- ‘Donc, dans ces opérations AU CANAL DE PANAMA 


minaire. Cette semaine, notre eu-[sera négligé, car aucun français|d'une fourche, la promena triom-[dant Achi Baba et la côte asiati 


14 Cunadi IIS, Sols la conduite de | » » 1 N : | conduites avec succes, | ‘objectif # ar 

\| ibbé Jutras et du R. P. Gé. !r"* assistera à la wetraite annuellelne voudrait donner son vote à qui phalement ps les rues. Plu-tque iginal de cette attaque fut at 

rard partaient en exeursion en des pretres du dioci se, qui aura se moque de sil langue ou qui veut {sieurs de & déf hseurs furent mas- | hs L2 # : teint, sauf sur une petite portion Passage des premiers cuirassés 
lieu au Séminaire. l'abolir du territoire canadien. sacrés, Quant aux prisonniers, les Londres, 15. 1) après une in-Îde terrain d'environ 2300 mètres d'escadre 

ee eee A A mn N" , A À s ! ù ; 1 ; 
| OL | ANS. SE vainqueurs (!) de a Bastille formation communiquée ce soir{oui est encore dans les mains des 
L'ennemi de l'indigestion. — | M. et Mue Edmond Poirier Nous allons reproduire iei unefn’en trouvèrent que sept, sur les- par le bureau officiel de la presse [Tures 
L'indigestion est un mal fréquent | font part à leurs amis de la nais-|page extraite d’un historien fran-[quels quatre faussaires et deux anglaise, deux lignes de  tran- éQuatre cent vingt-deux pri Panama, 16 Le eanal de 


et peu s'en sauvent, C’est ur mal|sance d'une fille. Elle a portée aufeais très sérieux: son histoire de [internés pour folie chées dé 


| endues avee  acharne-|$onniers ont été capturés, dont [Panama vient d'être pour la pre. 


très énervant et souvent la souf-!baptême les noms de Marie-Eva-|France en est à la 45me édition. ‘“En même temps, une bande {ment par les Tures, dans les Dar-[ jeux cents par les Français, au iuière fois empioyé par de grands 
trance qui l'accompagne est des! Thérèse-Hélène. Parrain, M. Pier-[Ce faisant, nous sommes loin delde forcenés allait s'emparer deldanelles, ont été capturées parcours de la première attaque.” euirassés de la marine des Etats. 
plus atroces’ Le meilleur remèdelre Beaupré: marraine, Mlle Eva [vouloir blämer les français qui,|[l’hôtel de ville, se saisirent dulles forces anglo-francaises dans ne Unis, Le ‘Missouri’, “l'Ohio? 
contre ee mal c'est les Pilules Vé.| Lavigne, lau 14 juillet, fêtent leur nation.[prévôt des marchands, Flesselles, [la presqu'île de Gallipoli. bé es et le ‘Wisconsin’ avant à bord 
étales de Parmelee prises selon | . DS, 0 Nous voulons simplement rétor-|l'égorgèrent $s pitié sous pré- Le communiqué est ainsi concu : La version turque des élèves de l’école navale d'A 
es directions prescrites. Elles! M. Jeau-Baptiste Poitras, gé-[quer, par une autorité, les lonan-!texte qu'il it refusé des fusils ‘Le général Sir fan Hamilton, Constant inople, 15 La eom- iapolis, ont fait la traversée du 
rectifient le cours de l'estomac et{rant du département d'épiceries|ges que le Free Press donne à lalau peuple, La tête de l'infortuné, [commandant des forces alliées [MumIeatIon officie Île suivanté a leanal allant d'Annapolis à Sa 
| ii rendent la santé Depuis des | à \uie Hudson Bay, de Winni-frévolution de 1793, dans son nu-[fixée sur une pique, fut promence|dans les Dardanelles, fait savoir|paru aujourd'hui: Francisco 
| innées elles sont u remède sSalis|peg, est en proinen ade jei pour [méro du 14 juillet. Cette pagefavec celle du gouverneur de laque le 12 juillet! à l'aube, la droi- ‘Dans Ja nuit du 12, près d'A Ces euirassés sont sous le com 
val contre la dyspepsie et l’in-!quelques jours au presbytère, [pourrait également éclairer  cer-| Bastille. La Bastille fut démolie;lte et le centre des forces qu'illvi Burnu, aous avons repoussé [imandement du vice-amiral Ful. 
ligestion et sont fort recommai CE [tains moins au courant du fait defdes pierres de la citadelle furent {commandait ont attaqué l’enne-[l’ennemi qui tentait d'approcher [luin, directeur de l'académie hA- 
lées à eunse de leurs qualités, Mine André, de Saint-Boniface, [la prise de la Bastille (14 juilletlenvoyées à toutes les villes defini. Après un combat violent quilde nos trancnées, Contre notre [vale d’Annapolis 


| | 
ta RE FRS es nResest ter, vous vous faites tort à vous-|tous ces commérages fort bien ex-|Celui-ci ne fit pas longtemps at- | Et par quel moyen  pensez-|modiane traitement qu'il recevait 
SRESSE ï FE Ch RS |mêt me, et vous appréciez Tort mal |pliqués. N'en pa rlons done plus tendre sa réponse, |vous atteindre votre but? ide l'église voisine, dont il était le 

E 5 |vos propres mérites, S'il vous | Mais, tout cela à part, je n'en per- Monsieur, dit-il en parlant 


in me créant un intérieur ei/sacristain, Vous savez, Monsieur, 
Roman de 


+ 
+ 


|plaît, examwminons les choses de |sist e pas moins à dire que lelavee un accent et une énergie aur|en l’ornant d'une femme selon !ear vous avez fait 41 n’v a qu’un 
[San g- froid. Quel était ce Jeune coeur de la jeune personne est à dénotaient assez [ue ses paroles | Ho coeur Il y A un an à peine, |instant allusion à cette circons- 
“HS ume pour leq el miss Clinton | votre disposition tout aussi bien /partaient du coeur, je ne me suisidit Willie d’une voix tremblante [tance, que mes bons parents m'en 


L'Allumeur 
de 


pie 


&< 


ne La Liberté fe à abandonnait si complaisamme nt, | que a fortune du père, | point condamné à passer dans d'émotion, j'as ais encore d'au-!tretinrent convenablement pen 
is ” Ne >R+let la délicieuse musique d'Alboni,| Willie sourit. [l'exil las plus belles anné deltres amis que j’espérais grouper |dant les premières années de ma 
a Réverbères ** let la foule d’adorateurs qui fai Si tels étaient mes projets, je [ma vie sous un elimat délé et|autour de moi pour les faire jouir |jeunesse et soignèrent surtout 


sait cercle autour d'elle? Et avec 
qui encore se plaisait-elle à  par- 


non éducation 


Per 


ne voudrais prendre conseil quefloin des objets de mon affeetion,|du fruit de nes travaux: mais, 
| 


le vous, Monsieur, qui paraissez {sans être soutenu par l'espérance! hélas! ils ont quitté cette terre, A l'âge où l'on commencé à 


+ 


} ourir au clair de la lune le iard bien vous éntandre en DIT La LUE + parie pi ua dé Da à à à | 
+ . courir au clair de la une 1e Ji rdin si bien ous € enare el parelile [et L'an tion, Mais vous hic Jugez inv laissant pour ine consoler que con iprendre que le cerfs-vol { 
Melle Cumming SÈ de l'hôtel pendant que tant delmatière: mais, je vous le répète, |mal, Monsieur, si vous croyez que |l'ange dé vertu dont la douce “ | et | ; Ac, vs 
CS ETS il | d Tu . } , iris es ph ; A 2 €4 qi k unigt FEU GONE Ia douce 1ma4 6 les billes ne sont pus le but 
} | pat uvres désappointés soupir ent |je suis très Join d'y penser, [mon ambition aspire à ces jJouls-|ge remplit mon coeur, Mais par-!prineipal de l'existence je fus 
|aprè S Sa pré sence ? | Vraiment, reprit M. Aunors sances dont vous venez de me tra- don, Monsieur, je vous raconte la {pr is du désir de me rendre utile 
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à aa NPA SPA } Du Q | ; Ê : VUE ë . 4 L rt . | è A A | : - 
SLR Le Le LS KE RE ER AUS 8” nr oe cÀ | Willie fut un moment sans ré-|je vous avais j igé tout.a itrement. | cer si vivement le tableau. Non,ldes détails qui n'ont aueun inté-[à ma mère et à mon grand père 


CÉNNNENENSN ENT + |pondre. Evidemment il rappelait | Et malgré vos dénégations j'ai Monsieur, Quoique ce soit là en!rêt pour vous. let d'alléger le fardeau de leurs 
: , | . ñ ‘ : A | 

ses souvenirs. Puis au bout de peine à croire que vous soyez as-|effet le but de la plupart des hom- Continuez, je vous prie, etlcharges, Je fus assez heureux 
'h ! ui mini teune n à teur Phil anti Jil. L ; . 2? . 4 d | dl $ ’ à 
Eh! oui, mon jeun SE 2 PR Monsieur Philips, re és Wii |quelque temps: \sez fou, pardonnez-moi la dureté|mes, j'ose porter mes vues encore |daignez n'accorder un peu  delpour trouver une place chez un 

: à eonvaille n ur Es v* » aps le > Le RES S ne As A8 : . à pe E) : À : e : | à » : 
vous le cons ille; je s tin plus ägé {lie avec un embarras visib] " les | -Maintenant, je me rappt lle, | de cette expression, pour né eliger |plus haut, le bien auquel je tends confiance en échange du eonseill honnête homme qui me trits 
ue vous, et jai quelque expe- [propos qui ont été tenus à Saraä-|dit-il, ces diverses circonstances, [l’occasion qui s'offre à vous d’ar-lest d’un prix cent fois plus pré. |désintéressé que je viens de vous!convenablement et me payva üu- 


rienee du monde, On ne fait pas [toga ne reposent sur aucun fonde- | ce sont elles sans doute qui ont {river d’un seul coup au rang et 
fortune en un jour, et l'argent [ment, eroyez-le bien, Ma position donné naissance à tous ces faux |la fortune que 
n'est point un chose à déduigner. |d'associé de M. Clinton, et les | 


à cieux. donner, Parlezinoi come à uuldelà sans doute de mes faibles 
assignent ÿt peut-on savoir, Monsieur, vieil ami qui prend à ce quelmérites. Je demeurai là jusqu'à la 
À s 


| 

naissance, [quel est l’objet d'une $t hoble am-! vous dites plus d'intérêt que vous!mort de mon  excéllent 
| 
| 


bruits. Voyez pourtant comme on !dans la société 


l “int \ tai Pal : à (PTE : : ñ : : | 4 ; patron, 
La sant de M { linton est consi [voyages que j'ai faits avee lui et|se trompe! J'étais loin, je vous | votre éducation et vos talents. |[bition? demanda M. Philips avec|ne sauriez vous l’imaginer, Cette époque fut terrible pour 
dépablement AUSIOUS, où H° y 21 alle ont pu seuls motiver de pa-|assure, d'entretenir miss Cl iton | Votre père était, en effet, un mi-[une légère ironie, | I y a bien longtemps que je moi, je fus longtemps à me repla- 
tout lieu de croire qu'avant qu'il freilles suppositions. M. Clinton !|de prupos tels que ceux qu ‘on se |nistre respectable, Vous avez pro- | J'ai placé mon bonheur, |jn'ai eu l'occasion de parler delcer; je voyais ma mère dans la 


soit peu, son imimense fortune se- [n'a point de parents, ne compte 
ra devenue l'héritage de sa fille. que très peu d'amis, il n'est donc contraire, pour elle un messager | donnés pendant votre jeunesse, et {brillant de la mode, et le sort des{franc, et puisque vous semblezlve, La nature m'avait fait con. 
Miss Isabelle est jeune, belle et|pas étonnant qu'il me traite avee|de malheur, ear je venais lui an-|vous avez su, par votre conduite [gens que la fortune favorise ne prendre plaisir à ce qui me con-{fiant, mais la fréquentation von- 
admirée de tout ce monde aristo- [quelque distinetion; mais je suis !noncer que son père, pris d’une let votre igtelligence, prendre une m'a jamais que médioerement sé-|cerne, je ne vois aucun motif deltinuelle de mon grand-père, vieil. 
eratique dont elle est une des |sûr que cela cesserait s'il pouvait attaque subite d'apoplexie, était {position distinguée parmi les né-|[duit. Je suis’ loin cependant de lvous refuser cette satisfaction. Je|lard que de grands malheurs ü- 


plaisait à supposer. J'étais, aulfité des soins qui vous ont été| Monsieur, en dehors du cercle!moi, mais je suis naturellement |gêne, ce fut là ina première épreu- 


| 
| 
| 
| 
| 


aires, le père et la fille vous ai-[eroire que j'ose aspirer à la main |dans le plus grand danger. C'est |gociants de l'Inde. Je ne doute |mépriser les avantages de la for-|[dois reprendre les choses d’un!vaient porté au posaimiame, m'a- 
t 1! f t roi r » à ù | à » ap. | PS : 4 , A | W : j? À ’ « | } { . 4 { , 
went, oh! il ne faut pas rougir ide sa fille. Quant à la jeune per-| pour lui apporter cette triste nou-|pas que tout cela ne vous donne|tune: d’autres motifs m'ont dé-|[peu haut et remonter jnsqu'à l'é-lvait rendu facile à nlarmer. Cette 
pour cela, et je puis bien vous re-!sonne, elle a trop d'’admirateurs, | velle que je n'ai pas hésité à l'ar-|avee le temps un rang élevé parmi terminé à, quitter ma pat { j 


et|poaque où tais enfant, Ma posi-|disposition d'esprit me rendit ü- 


dire entre amis ce qui n'est plus!et en même temps trop de vanité |racher à la brillante réunion dont {l'aristocratie de votre pays. Mais!c'est un autre prix que suis|tion était exceptionnelle, Dès l'ä-llors bien malheureux. Depuis 
un secret pour personne. Les cho-|pour songer à moi, et... [vous venez de parler. Et c'estlce rang et cette influence, quilvenu chercher ici, Quoique jeunelge de treize où quatorze ans, elj'ai reconnu que malgré l'exñvé. 
ses en étant là, qui peut vous fai- Bah! bah! s'éerie M. Philips {aussi pour l'entretenir de ce gra-|vous manquent encore, un maria-lencore, j'ai assez véeu et passtlsentis ie besoin de me suffire àlration de ses idées. ce vieillard 
re hésiter! Je pense trop bien de |en se levant et frappant familière-|ve sujet que je l'ai entraînée à l’é-| ge avec miss Clinton peut vous les par assez d'épreuves pour avoir|moi-méme, Ma mère, veuve de-{n'avait pas entié rerment tort 1 1 
vous pou imaginer que vous it sur l'épaule du jeune hom-leart dans le jardin. donner dès demain. A vingt-cinq reconnu qu'il y a quelque et we | pui longtemps, et son vieux pé-ltrop grande facilité à espérer 
refusez ui parti par l'exa-|imne, à d'autres, mon ami! Maisun| M Philips” sourit doucement, et |ans vous pouvez être à la tête delen ce monde au-dessus des hon-|re, étaient mes seuls parents, ie |vous rend accessible au désespoir 
vération « délicatesse cheva-|vieux routier comme moi ne selregardant Willie avee une  bien-|la société amérivaine neurs, de la fortune et des souri-|dirai presque lines seuls finis, Ma let l'on est presque toujours tort 
le résout us done retenu!pave pas de pareilles raisons. !veillance qui était loin de lui être M. Amory avait parlé debout. lres de beauté, et que ve quel-lmère était faible et d'une santélau contraire contre Îles niaux 
réellement n sentiment defC'’est très bien à vous de parler !habituelie Cette longue tirade terminée, il!que eh est la satisfaction inti [dé icate: mon grand-père, pauvre Jqu'on a prévus “4 
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votre infériorité ? ainsi, mais, soit dit sais vous flat-| —Voilà certainement, dit-il, |s'assit les veux fixés sur Willie. [ue du coeur, et saus fortune, ne vivait que "1 Mu mère était une douce .et 
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bonne femme, petite de taille et M. Amory dévorait Willie dulelles étaient désormais placées. [tait touchant comme l'affection {et toute la bonté d’une femme, Jefqu'à la fin l'histoire de Willie, | voyant quelques signes de vivaci 
doute d'une grande simplicité de |regard,. L'enfant changea du tout au tout. {qui unissait le vieux True et cette [n’hésitai pas à lui confier à lafcertainement je comprends trés |té donnés par Willie, je n'ai plus 
coeur et de manières. Elle m'ai-| Dans la même maison  quelAux lecons de morale et de vertu! petite fille, et tout enfant que j’6- {fois le soin de veiller sur ina muèrefbien tout ce que votif me dites. | que quelques mots à dire, Vous 
nait plus que le salut de sonfmon grand-père vivait un  vieil-lqu'elle recevait chez son père a-[tais je me suis pris bien des fois|et sur mon grand-père, Elle me [Un honuue de coeur be peut pas! vous méprenez, mon jeune ami’ 
âme: de mon côté il n’était point [lard, simple allumeur de réverbè-{doptif, vinrent bientôt se joindre | à adinirer le dévouement que lefle promit, et jamais plus sainte [manquer d’étre  réconnaissant si vous crovez que le bonheur de 
de sacrifice que je ne fusse prétlres. Il était pauvre, plus pauvrelles préceptes d'un ordre  supé-! vieillard avait pour sa tille adop-|promesse n’a été plus noblement {d’une conduite aussi #oble et aus-!Gerty, comme vous l'appelez Cun 
à faire pour son bonheur PARENTS que nous, mais il avait en{rieur, La divine lumière fut faiteltive, et la reconnaissance  tou-|tenue, Jugez-en: elle était instal-{si dévouée que eelle dont vous! fort vilain nom, méme, par paren- 
mère! j'avais espéré la revoir, [revanche le coeur le meilleur et!dans cette jeune âne par une jeu-!ehante aue celle-ci ne eessait deflée chez M. Graham, le père devenez de mr'entreteni, et la cha-!thèse), dépend de ce iuuriage 
Dieu rappelé [le plus tendre qui ait jamais exis-[ne fille aveugle dans le coeur de | lui témoigner en toute occasion.|l’aveugle, sans position, sans for-|leur avec Anquelle vus m'en avez! Une union mul assortie ne vous 
Les deux personnes que jelté, Un soir, en faisant sa ronde laquelle semblait s'être réfugiée Pendant les premières années!{tune, dépendant entièrement de !parlé me prouve assez le cas que lrendra heureux ni l'un ni l’autre, 
viens de vous honnner et une au- habituelle, il rencontra une petite toute la lumière dont un sort|l'enfant dépendait entièrement|la générosité de son protecteur, |vous en faites, I faut que cette let vous ne-tarderez pas à vous en 
tre dont je vous parlerai bientôt {fille à peine couverte de haillons!eruel avait privé ses yeux. Sous!du vieillard, et sa gratitude selelle n'hésita pas à l’irriter en leljeune fille ait une âme élevée! repentir tous deux. Voici, dites 
possédait ut toutes mes affections. lan'une méchante femme avait a-!eette direction sage et prétoyan-!manifestait par une obéissance etlquittant pour venir se consacrer pour s'être ainsi souvenue d’une !|vous, six anx que vous he l'avez 
Jde n'avais qu'un désir: travailler |bandonnée dans la rue, où elleite, l'enfant devint aussi ahuable [une prévenanee sans  bornes:lau service de mes parents affai-!promesse faite depuis longtemps!vue, Réféchissez à tout ce qui a 
pour les rendre heureuses. H'ôe- était exposée à péru de misère et!qu'elle avait été repoussante, et {mais un temps arriva où les rôles !blis l’un par l'âge, l’autre par lalà quelqu'un qui n'était plus làlpu se passer depuis ce temps, et 
vasion se présenta enfin, je la sai- [de froid. Le vieillard la reeueil-!bientôt moi-même je ressentis la !changèrent, Le vieillard devint | 


sis avec eimpressement. Bientôt je 


[it et l’emmena chez lui, 1 fallut 


plus amitié 


vive pour celle vers{faible et infirme, ee fut à son 
fus capable de leur venir en aide [tous les soins intelligents et dé-|laquelle je n'avais été attiré d’a- [tour d’avoir besoin de la jeune 
et de leur procurer certaines dou- |vouss de ma mère et de l'onele {bord que par un sentiment de pi-|fille, 
ceurs de luxe oubliées par l'une True (e’est ainsi que nous nom-!tié. Ce fut alors que chez cette en- 
et par l’autre. Je m'estimais heu- fwions notre vieil ani) pour rap- Elle et moi étions toujours en-|fant le naturel dévoué de la fe 
reux, et je pensais au retour, |peler à l'existence cette pauvre /semble, Pensées, études, plaisirs,|[me se inontra dans tout son dé- 
quand j'appris que mon grand [petite créature épuisée par les |ehagrins etintéréts, tout était |veloppement, et r'en, je vous as- 
père avait terminé sa carrière et [privations et les mauvais traite- |comimun entre nous. J'étais à la{sure, n'était attendrissant coume 
que ma pauvre mère ne tarderait |ments. Elle fut sauvée cependant | fois son maître, son  protecteur,|[le spectacle de cette enfant gui- 


pas à le suivre 

Hi Monsieur 
uorts à très peu de distance l'un 
de l'autre, et je seu] sut 
cette terre s'ils n'y avaient laissé 
uu ange dout ln présence désirée 
fait la et 
au bonheur 


\ 
as ! ils sont 


ou, 


serais 


ue encore alter 
croire 

Et quelle est eetle Jeune per 
demanda M. Amor 
vivacité que l'émotion 
Willie jun empécha see le 
marquer 

L est HET 


Willie, sa 


sonne ? avec 


re 


une 


jeune fille, repril 
| 


, 1 4 
is launuileé, Ssulis forte 


et sans beauté, mais d’un esprit 
si (levé, d'un coeur si noble et 
d'une äüme si pure, que qui | 
sounaît la trouve noble, riche et 
beile. 

Dre Me 


[et devait un jour payer 
{dévouement le plus sublime la det 
te de reconnaissance 
contractée 


qu'elle avait 


pat le | 


son ani et le compagnon de ses 


dant doucement le vieillard dans 


|jeux, Eu retour, elle était pour 
[inoi une douce conseil- 


|lère, un: aune bienveillante qui 


boune et 


A l'époque dont je vous parle, [savait toujours sympathiser à mes 


cette petite fille joignait à un ex-|ehagrins et en alléger le 


|térieur rachitique et à une ph) 
Isionomie presque 


lviolence de earacetèr 


sauvagé [THEL 


tv qu'on la 


[vait jamais essayé de dompter et 


laui semblait lui préparer une 


| de désordre et de pPassioi 
inies 


ide causes de répulsion r« ne 


ldécourage “ent peint l'oncle True, 
jai hientôt son zèl pieux fut ré 
conpense pal l'apparition de ver 


itus dot le crine, 
:1ilors sous cette grossière envelo 


|pe, 


b- 


\1£ don 


caché jusau'a-!poit 


poids. 
|C'était surtout sous ce dernier 
‘apport qu'elle m'était indispen- 


sable, ear, portée par nature à la 


faute de tr 


leer, ce 


“ouver à me pla- 
lle qui, bieu Jeune en- 


la route qui le conduisait au tou 
beau. 

Tous ses soins furent  impuis- 
sants à prolonger l'existence du 
vieux True, et peu avant mon dé- 
part pour l'Iude, Dieu appela le 
vieillard à Tai et le sépara pour 
ltoujours de sa fille adoptive, Ce 


Quand je quittai 
Gierty était encore 


hi 
bien 


pays, 
Jeune, 


se développa rapide nent dans !leore pourtant, soutint non moral !imais elle avait déjà prouvé qu'el- 


| atmosphère plus favorable du releva mon courage. Rien n'é-[le possédait toute l'intelligence 


maladie, Tombée tout d’un coup 
d’une habitation confortable au 
milieu d'un intérieur que la misè- 
re avait envahi, elle ne se plaignit 
point et consacra ses jours et ses 
nuits aux soins de malades 
avee une tendresse qu'on ne sau- 
rait trouver-que dans nne fille, 


sets 


peut-étrelinéine que dans une 
sainte. 

l'e récit serait trop long s’il 
fallait vous dire seulement la 


moitié de ce qu'elle à fait, Il fau- 
drait d'ailleurs une bouche de 
fenune pour raconter dignement 
ee que ce coeur de fenune con- 
tient d’abnégation et de charité. 
Moi, je ne puis que l'aimer. Klle 
est pour moi plus qu'une soeur, 


confiance en l'avenir, elle avait lelfut alors à moi de consoler lesle'est ma correspondante constan- 
erveilleux de faire passer !ehagrins de Gerty. Je fis ce quelte, mon amie la plus chère, ma 
ant dans mon esprit les espéranees!je pus; mais des mains plus déli-|nienfaitrice; en un mot, je lui 
qui la dominaient. Je me rappel-[cates que les miennes devaient sé-|suis attaché par des liens qui ne 
Île surtont qu'à l’époque où mon/cher ses larmes, l'aimable aveu-|sont pas de ce monde, et sur les- 
lpreuier patron mourut et où je|gle dout je vous af parlé se char-!laqnels le teuwips he pourra jamais 

fus près de tomber dans le déses-|gea de cette pieuse tâche. 


rien, 
XLII — Confession. 


—{('ertainement, dit M. Amory, 
qui avait écouté patiemment jus- 


pour ju lui rappeler, Mais prenez 
garde à vous laissé emporter 
trop loin pur la recônnaissance, 
et je vous avoue qu'il me répu- 
une de eroire qu'un. jeune hom- 
me aussi sensé que vous l’êtes et 
qui fait de si grands sacrifices 
pour assurer son avenir, aille de 
uaieté de coeur compromettre sa 
position en épousant une jeune 
fille qui n'a pour tout, mérite que 
d'avoir été sa com paéne d'enfan- 
ce, et qui ne possède, c'est vous 
qui me l'avez dit, dt je répète vos 
propres paroles, ni, fortune, ni 
naissance, ni beauté® Une 
conduite est inexpliedble, à moins 


pourtant que vous n68 vous S0yez| 


solennellement engagé 
ser pour payer de w 


: »2 
à | “pou- 
"é personne 


la dette de la  rednnaissance., 
Etes-vous en effet réglement 
Non, répondit Wie. 


Alors, veuillez mécouter en- 
core. Fest bien entendu que tout 
ce que je vous ends, c’est par 
pure amitié pour vou# [li ne faut 
pas agir à l'étourdie dans une af- 
faire de cette importdhee, Allons, 
un peu de patience, 


+ 


telle {fait à 


pi 
l'Américains que vous avez vus en 
| Europe 


outa-t-il "1 


h'agissez pas avec trop de préci- 
pitation, 


Depuis votre départ vous ave» 
mené une vie toute d'extérieur, 
active et agitée, Vous avez couru 
le imonde et vu la société sous 
tous aspects. Dans l'Inde, 
sans aucun doute, vous avez une 
existence tout à fait différente de 
celle de notre Amérique, où des 
wrandes villes de l'Europe, et 
vous y avez acquis l'indépendan- 
ve de caractère et de manières 
qui, si je suis bién informé, ont 
'aris une sensa— 


ses 


certaine 


tion,  ndépendannnuent du privi- 
ège dont vous avez joui, d'étre 


présenté dans le plus grand mon- 
de, l'ami homme 
aussi connu et aussi généralement 


cote d'un 


iévlrespecté que M. Clinton, vous CR 


vez été, pour vos qualités person- 
nélles, l'objet des plus vives syim- 


ithies de la part de tous Îles 


(A suivre) 
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Winnipeg, Man. 29 juillet 1915 


l Aile t ‘ sûr? 

M laine } Daronne, Je les ai! 

Tu le as entendus, c'est 6% 
ent la bataille nous rompl les 
oreilles depuis avant-hier; ais !mine, 


vus, de tes yeux?! 


À preuve, 1 e la baro: 

e, c'est mal p ais la ba 
a travermi a culotte Il faut 
lnixxe leu che nadarne 1 14 
martir! 

La garde-cliaxss ineien pi 
queu ugre vétu de ‘ ñ 
cote 1 we de euir dans | 
main ga e, tirait de | 
d t tofs le «o pantale 

peu « irrière de la poche, € 
lex dans la déehiru 
” balle avait faite, Son et 
nait son paie isage, qu'allon 
weait une barbe grise en éventail, | 


la zouave, était contracts pai 


tion La Dbiex “Jette re posé 
à terre, la poignée du guidon et 
foncée dans l'herbe, Les chiens 
du chenmil, deux épagneuls, six 


briquets morvandiaux et six gri 


fons d'Aquitaine, excités par 


présence du garde et de leur maï-| 


tresse, dressés contre les bar 
reaux et les grillages des compar- 
timents. toutes les mèches de 
leurs pattes et de leur ventre se-!1 


coueces par* le vent 


uppliaient et saluaient. Le rou- 
lement du canon, au loi, ne ces-| 
sait pas. Mme de Chelles, une}: 
veuve de vrai deuil, bien q ‘elle 
fût belle encore et d'humeur jeu- 
ne, éeouta un moment le bruit de! 
la guerre, qui emplissait tout l’ho- 
rizon au-dessus des bois du Ter- 


tre, et entendit nettement le eré 


pitement des coups de fusil, dans 
le grondement de la cannonnade.| 

Voilà la pluie, en effet, mon 
pauvre Bien-Aller, Tu as raison 
Mais il est trop tard pour éviter 


l'orage. Je reste! 


Si madame m'avait écouté! 


L'est vrai 


vas te mettre à 


leraient, ICS 4 


risque rien, Où iras-tu ? 


L'homine étendit le bras dans 


la direction des bois. 


Ils ne connaïitront jamais ça 
comme moi, répondit-il. J'ai des 


amis là-dedans. 


Puis, abandonnant les formules, 


afin de parler plus vite: 


Vous ne m'empécherez pas 
de me tenir à votre disposition. Je 
vous verrai et vous ne me verrez 
pas. S'ils veulent vous faire un 
uauvais parti, j'en tuerai deux, 
coume deux lapins, Si vous criez, 
en vous tournant du côté de la 
futaie de Maucroix, je ne tarde- 
vai pas à venir, je vous en ré- 
ponds, à moins qu'ils ne m'aient 


découvert et 


U fit le geste d'épauler 


Au revoir, madame, Je vas 


recommander toutes les bhètes 


la vieille Julie; je vas prendre 
mon fusil; et puis vous ne me ver- 
rez plus, mais je serai toujours là 

Mine de Chelles tendit la main à 
Miche! Tourte, dit Bien-Aller, qui 
enfourecha sa bicyclette, et grom- 


wela en partant: 


Quand je pense qu'elle est | 
restée pour ses chiens, quand tout | 
le monde est parti! Une femme 
qui a le moyen! Rester pour se 


chiens! 


Il fila par la petite allée, la rou 


te d'arrière bringueballant 


l'habitude, et tourna dans l'ave- 
nue, pour gagner le château, puis 
les bois. Une heure plus tard, les | 
chevaux des uhlans sortaient de 
tous les taillis ; ne ‘ques coups de 
feu, vers le sud, indiquaient que 
l’arrière-garde de quelque  reégi- 
ment francais combattait encore et 


} ] 


couvrait la retraite; le soir tom- 


bait; deux automobiles, roulant 


toute allure, arrivaient par la 
grande avenue qui coupe la forêt 
de l’est à l’ouest, et huit officiers 
casaués, bottés, gantés, montaient 
le perron blane, le revolver au 


poing 


Sur le palier extérieur, devant 
la porte fermée, Mme de Chelles 
bien droite et les regardant, sou- 
leva un peu vers eux l’ombrelle 
noire sur laquelle elle appuyait 


sa main, et dit: 


Tant de revolvers sont inuti- 
les, messieurs; je n'ai d'arme que 
cette ombrelle, et je suis seule 
dans le château, avee une vieille 
femme de charge qui a soixante- 


douze ans 


Le général s’inclina, avee un 
sourire de chat féroce, et répon- 


dit 


—Vous déclarez deux  habi- 
tants; je ne vous l'ai pas derhan- 


dé; si j'en trouve un de plus, 
sera fusillé 


Il ne trouva personne. Six des 
officiers, les autres étaient al- 
L'Exterminateur de Vers de 
Mother (iraves chassera les vers 
d usystème sans nuire à l'enfant, 
paree que son action, tout en 


ttant efficace, est douce, 


LA LIBERTE _ 


LE CHATEAU BLANC | 


Par Réné Bazin 


{ és rassembler 


iles charroyèr 


LES DIRIGEABLES ANGLAIS 


Ils seraient au nombre de seize 


r . 


anglaise, en commis 


ñ } x 
la aerniere 


s 


Ils s'élèvent à plus de 


Les écuries 


split hé ie 
LES VIGNES DE FRANCE 


gagner à pied quelque 
aboyaient | c 


(Leur culture s'opère normalement 


rerda tout Autour la chambre, | €t la vendange s'annonce bonne 


et ne vit pas la lettre commencée, 


L'examen 
la vigne en Fran- 
» les vendanges, « 


gions où pousse 


é 


» main d'oeu- 


maäailotru qui entre 
7 Des femmes 


remplacé les hommes 
les drapeaux et 


sans s'excuser 
Pau. re SOlIs 
nouvelles du côté heures du 
A l'exception de « 
la Champagne, 
‘a pas souffert de 
résultats de 


Je croyais... Tu! 
l'abri. Ils te fusil 


a l'enquête me- 
llemands. Moi, je ne es, 


pas qu'ils tuent mais pas ici. 
j pris les autorités, auxquelles cet- 
t'inquiète pas de 1 
es jours précédents, la 
fut emportée 
et à travers la forêt, 


augmentent 
nuellement et du fait que la vi- 
gne est une des principales indus- 
ies agricoles du pays. 
La.vendange promet d’être aus- 
i , Sinon meilleure, 


celui-ci s’en 
s revint plus 
lentement que d'habitude, et sans 


Les automobiles, * canon tonnait 
valiers, les patrouilles de 


régiments 


: l'occident, 
j très abondante, 
elle approchait du per-|[reux pour ée qui cst assurée 
fici Î ; ration suffisante i 

La distribution 
front a, il est vrai, produit une lé- 
è augmentation i 
faible qu’en con- 
personne ne 
plaint ni ne veut se plaindre. 
d'industrie 


fenêtres arron- 
flanauaient deux pavil- 
coup violée 
so) silence et dans su vrâce vous allez vous 
là-bas, au bout du pare, où 
prisonnière, 


tous les offi- 
allemands s'enivrèrent | | 1! 

H £ (l » à 
vins et des liqueurs de la cave, dans laquelle 


vous entendez? sentir est celle qui s'occupe de l« 


br VÉ + dns né 


depuis que consonmnia 


faire des ous sur 
Naturellement, 
du champagne qui a le plus souf- 
fert, et Reims fait peu d’exporta- 
tion à l'heure actuelle 
, Epernay fait cette an- 
, des affaires i 


ils ne saluaient pas Mme de Chel- 
es, täis S'ils devaient lui parler, CORRE 

F comprendre, 
comprit pas, appela deux uhlans, 


et remonta Île 


. ; 
perron blane, ; mais, d’un 


des lampes, 
des draps, FOR ES Ste 

] heures du soir, 
l'état-major 
dinant dans le grand salon, 
d'obus abattait 


En temps or- 
France consomme 


» souriait à 


pour qu'un sot en püt être : 
isiè d'hectolitres de 


l'inventaire HO + 
dinaires € 


le lendemain, 


tourragores à cinquante 


René Bazin, d heetolitres 


consomme 
millions d’hectolitres et 


L'Echo de Paris. 
44 + + 


INVENTION ALLEMANDE? 


destination Allemagne 


commandait 


l'opération, 


» franes par année. 
l'Allemagne et : 
Î d'importants 
chiffres d'ex- 
sensiblement 
La difficulté d'exporter 
important 


Un aéroplane à cinq canons consommateurs, 


portait le nom de Massif de 
: portation ont 


A plus d’un kilomètre 
D'après une dé- 


la lisière du cirque de reeue du correspondant du 


de loin en 
Elle s'assit, 
passe-montagne 
les surveillants 
à distance, 


somimateur, 
la diminution. 
Les commandes faites par l'An- 


des banes 


airs un triplan qui, annonce-t-on, 
sera capable de triompher 
tes les machines volantes. 
La nouvelle machine aura, 
, trois plans et sera assez puis- 
transporter i 


vées que la moyenne 
mais cela est 
l'incertitude causée 
te d'un impôt spécial dont le pro- 
jet, heureusement, a été abandon- 


habituelle, 
sans doute, 
par la crain- 


l'avaient suivie 
qui coupaient les gaules dans les 
bordures de 
point de doute à son endroit. 
n'était pas là depuis 


noisetiers, 


canon-revolver, 
À ir 


LES RUINES D'ARAS 


, demanda doucement : 
la baronne possèdent 
eu do _ l i 


Un millier d'habitants y vivent 
encore dans les caves 


couplées deux à 

actionnant 
Le canon-revolver 
ine tourelle blindée, alors que 


détourna pas, conti- 


La ville d'Arras a 
*lété encore bombardée aujourd'hui 
journellement 
depuis deux cent cinquante jours. 
Tous les vingt-quatre heures quel- 
maisons de plus s'écroulent 
et brûlent, et cependant, les pom- 


ne 


es briquets 4 


recouverte 
- comme elle 

ques d'acier, 
les entends bien : | 
un hourvari, à cause de ces bêtes 
parie qui sont partout dans Île 


occupants 
qu'on lancera sur l’aéroplane. 
Tous les changements de direc- 
Î à l'exception des 
ments d'altitude, 
là l'aide des moteurs. 
serant exéentés en 


projectiles 


_Approe ‘he un peu, sans te mon- 
vais lancer 
let que j'ai écrit pour le comman- 
daut du poste français 


serout exécutés 
Les virages 


Les verrues sont très désagréa- 
ies cors très douloureux. 
Le Holloway's Corn Cure les fera 


piers peuvent encore arriver à C- 


ndre les flan 


Sur une population de trente | 


cinq mille âmes, il reste encore 


im mililer d'habitants. Ils étaient | 


neore quatre mille, au mois de 


“aves, font encore quelques affai- 


res 

En étalage devant les portes 
de s caves, se trouvent de s pariers 
le lég es frais, qui peuvent étre 
achetés à peu près aux mêmes! 


prix qu'à Paris. A l'intérieur de| 
l'épicerie principale se trouvent 
beaucoup de conserves de mar- 
ques françaises, anglaises et amé 


ricaines 


La moitié environ des nurs ex 


térieurs du superbe Hôtel de Vil 
le restent encore debout, mais il 
ne reste qu'un coin déchiqueté de 
l’imposant beffroi qui, autrefois, 
était l’ornement de la grande pla- 


La d ’Arras 


Un habitant, occupant une cave 


située sur un côté de la place a 
compté les obus aui ont atteint le 
beffroi et dit qu'il en a fallu trois 
cent soixante pour délabrer le 
magnifique spécimen d'’architec- 
ture espagnole, 
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LES PREMIERS SOLDATS DU 


MONDE 


Un Allemand reconnait la supé- 


riorité du soldat français et 
l'explique 


Berlin, 15. * Les soldats fran- 
çais sont les premiers du monde! 
écrit dans le ‘‘Tag’’ le docteur 
Delins, un médecin allemand, qui 
fut prisonnier en France, pe ndant 
plusieurs semaines. Le docteur 
Delins retourna à Berlin aussitôt 
qu'il fut relâché, et il semble 
qu'il entreprit une campagne, 
tendant à ouvrir l'esprit de ses 
concitoyens sur les mérites des 
ennemis de l’ouest. 

L'article dû ‘Tag’ dit en subs- 
tan : 

‘J'ai été surpris par l'esprit 
guerrier qui règne en France, et 
qui prend sa source dans la con- 
vietion unanime que la France dé- 
fend la civilisation et son propre 
sol, contre une invasion de bar- 
bares conduits par les Hohenzol- 
lern. 

‘Une jeune sous-officier blessé, 
guéri, et retournant au front, me 
dit en partant: ‘‘Nous nous fe- 
rons tuer jusqu'au dernier plu- 
tôt que de reculer.”? 

‘Le soldat francais a une supé 
riorité manifeste sur les autres 
soldats. Il sait qu'il est citoyen de 
son pays, au lieu d'être une ma- 
chine soumise aveuglément à la 
discipline, 11 comprend les de- 
voirs que lui impose, pour la dé- 
fense de son pays, son titre de ei- 
toyen. 

‘C'est de ce patriotisme  cons- 
cient que les Français, du premier 
au dernier, ont tiré leur puissan- 
ce de résistance, et dans lui aussi, 
que l’armée et le peuple ont puisé 
leur inéhranlable détermination 
de vaincre. (C'e patriotisme leur 
permettrait de supporter de plus 
urosses 6 preuves, que ce Iles mé- 
iwues subies jusqu'à ce jour. 

‘A ce propos, un politicien 
français me dit: ‘‘Nos fils don- 
nent leurs jeunes vies pour nous 
assurer la victoire, ét nous, leurs 
pêres, acceptons leur sacrifice, 

‘‘Pendant quarante-quatre ans 
nous avons souffert en silence, 
Même en ces temps, nous ne de- 
mandions pas la guerre. 

‘“Mais depuis que l'Allemagne 
l'a déchainée, nous irons jusqu'à 
la fin, et la fin sera, seulement, 
quand l'Allemagne sera écrasée !"? 

em — 
LES RUSSES COULENT 
“L'U-51"’ 


Londres, 16, — Le correspon- 
dant de ‘ l'Eschenge Telegraph" 
à Athène a recu de Varna, port 
bulgare de la mer Noire, un télé- 
gramme disant que le sous-marin 
allemand ‘‘U-51°° a été coulé dans 
la mer Noire par des navires de 
guerre russes. 

Le sous-marin ‘‘U-51’”’ s'est 
rendu célèbre en échappant au 
blocus anglais et en franchissant 
le détroit de Gibraltar. 11 a quitté 
Wilhemshaven, grande base  na- 
vale allemande, pour se rendre 
dans les Dardanelles et opérer 
contre la flotte alliée; on a an- 
noncé en son temps qu'il avait 
réussi dans sa mission 

Le ‘‘U-51’’ a coulé plusieurs na- 
vires appartenant aux alliés: par. 
mi ceux-ci se trouvait le ‘‘ Majes- 
tic” 


Nos clients de 


lang we francai- 


1 

décembre, lorsone le correspon- se sont assures 
dant de # Associated Press'” fit d'un prompt ser 
sa premiére visite que iues 

ingt es d'hab s 0 été mice. 
turs blessés rs t res, | 
*‘onva cus pa es itort S \11- | 
ir ann partis Aus de ceux WILSON & LAFLECHE 
qui restent, ne pense à dormir au- 
tre part que dans les caves. Ils Bureaux et entrepot : 
passent le reste de leur temps de- Tel. G. 1655 1015 Winnipeg Ave. 
hors, quand ils ne tombent pas Winnipeg 0 
d'ob 1S “ 

Les rues qui, autrefois étaient | REPEX SPRL EAES 
rès mouvementées, sont mainte 
nant et! ihies par les herbes | à ” ” _ » ‘ Fr. 3 » 
Deus: ë, icteurs font encore !le ser | Phone Main 2095 
vice de la poste, qui arrive |! F 
lièrement une fois par jor par W. & BARKER Drs. Maloney & Kennedy 
le service postal de l’a née | DENTISTES 
sieurs boutiques situées dans dr Entrepreneur de 504305 Avenue Block 


pompes funèbres || WINNIPEG. 
et embaumeur | Nous parlons francais. 
ca tholique 


Dans un district etes ++ 


résidentiel 


Academie Ste-Marie 


Chapelle mortuai- 
re privée 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Coin Broadway & Donald, 
Phone Main 3205 Winnipeg 
} 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
lea travaux de collège. Cours de 
rofessorat une spécialité, Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercicés d'é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Vis-a vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


Demandez des renseignements. 


nette tresses ttes ++ 
d 


Soeur Supérieure 


“Hacks” toujours à la disposi- 
tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- D.R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


b rtuair 

gran der veto | INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
| Diplomé de l’école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 


| Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 


théététotétttitihttitirrre 


dvhtttttttétttttt + 


Ambulance jour ef nuit. 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- : pe mt 
française responsable 1433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 1049 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2073, 


Tel. M. 5772 Dames assistantes 
PHILIPPE COUTU 


inadien-françals 


AVOCAT NOTAIRE 


Seul entrepreneur 


400 Electric Railway Chambers, 


diplomé Winnipeg. 


Embaumeur et entrepreneur 


de pompes funèbres DR. N. A. LAURENDEAU 


150 rue Marion, ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
Norwood et Saint-Boniface, Man. DE SAINT-BONIFACE 


Bureau et Résidence Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Bonitace 


BIJOUX MONTRES ————©————————— 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE. DOCTEUR F. LACHANCE 


.Pour toutes réparations de montres, Des Uouitaux de -Pailé 
de bijoux, d'instraments à musique, ANCIEN CHEF DES INTERNES A 


adressez-vous à L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
“M. À. LANDRY Chambre 245, Somerset Bldg. 
64 rue Provencher, Phone M.4855| A enue Portage. Phone M. 7204 
Ouvrage garanti. Coin Aulneau & Harmnel, St-Boniface. 
St-Boniface, Man, Phone M. 2613. 
L, À: DELORME 
ALERT DOBUC Jacques Monxnon 
AVOCAT NOTAIRE 
DUB UC & MONDOR Bureaux: 709 Electric Railway. 
£ Chambers. 
Avocats & Notaires Winnipeg. Man. Tel. Garry 2081 
27 et 28, Edifice Canada Life, = = ; ——— 
Coin des rues Portage et Main. Téléphones: 
MNT Bureau: M. 4639 Rés.: M. 4648 


Winnipeg, or Man. Consultations: 2 à 6 P.M, 
Tel. Main 583 et 8696 | DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Ho taux de Paris, Hx-Interne des Hopitaux 
Le " e Montréal, st Paul et Notre-Dame 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bldg. 
AJ H DUBUCW, Bosronrowens|  Cein Graham et Main, Winnipeg 
(CONSUL BELGE) LOUIS P. ROY, 


| JA. BEAUPRE 
DUBUC, TOWERS & ROY) AVOCAT, NOTAIRE, Ete. 


Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintyw 


AVOCATS ET NOTAIRES | WINNIPEG, Man. 
TEL. M, 623 201 208 SOMERSET BLOCK | Bureau: Phone Main 1554, 
CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN | Residence Phone Main 188 


Tél Mata 2060. J. P. RALEIGH, D. D.Ss, 
A-D. MEUNIER | DENTISTE 


Pelntre Décorateur et Tapissier 


Gradué de Toronto et de Trinity 
Estimés donnés sur demande 


Bureau: 
301 rue Saint-Jean-Baptiste, 317 Portage Ave, en face d'Eaton 
Baint-Boniface, Man. Telephone M, 4244 


Quelques Unes De Nos Lignes 
D PE 0 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 


= papier à couvertures. 
É 
“ 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 
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s DA EN ï se LA LIBERTE se Winnipeg, Man, 20 juillet 1915 


en mm 


pieds PER une haie longeant 
la tranchée et allant vers ln rou 
te où je savais que se trouvait un 
fossé. Là, je me trouvai séparé de 
Won compagnon et je im 'instalini 
lans un bon fossé derrière une 
haie: j'y demeurai jusqu'à la 
noirceur, alors que je me dirigeai 


sang dans l'air: qu'on me retira, 
dé enseveii tout entier hormis les 
e * " 
names, sous des sars de sable, 
TELEPHONE 1 nr 
chose qui m'arrive trois fois cet. 
te journée-là. Je me sentis frap- 
pe au ects dro t et um de mes 
compssnons retira de mon fourbi 
une balle collée à une de mes car 
touchières toute pleine. Souvent 


me de la nourriture pour manger 
dans mon lit. J'y demeurai deux 
jours, puis un train nous condui GROS ET DETAIL Bureau. entrepots et cours 
sit à Saint-Omer, distant de quin TELEPHONE 2150 ’ Coin Desmeurons et 


Etabha en 1905 | 
| 

ze muilles, où je passai la nuit et| MAIN Bertrand 
| 
| 


Incorporee en 1909 


Soîre Pos TALE 
18936 


moment-là, j'étais bien, Nous pri 
mes alors le train pour Boulogne 
uù j'errivai le soir et fus en auto 


2 À sranouno sueur a rue eo 


vers ln maison avec cave. J'y ar 
rivai facilement, mais elle était 


je me surpris ine parlant à moi-[rt - conduit à l'hôpital, situé quatre 
méme. En voyant mes eompa-[pleine de blessés, les uns ampu-finilles hors de Boulogne et sur la] MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
gnons qui me reg laient, je molites leurs jambes ou de leursieûte. Cet hôpital a été nu rendez 4 
4 s ot fuionia fou dans , di-lbras, les autres souffrant d'empoi-lvous de joueurs et portait le non 
où 1 st al ur lexfsonnement par les gaz asphy-|de Casino: très magnifique à CHARBON & BOIS 
Allemands: nu ie nuvais ants, tous se plaignant et se la-[térieur Nous v passimes thai 
‘ À ufr ; lonné.lueutant pour obtenir à boire, jours et y travaillämes presque 
sant feu, u bus éclata au J'étais tout à fait trempé et|tout le temps à aider les A u- N 
“UMA à ma tête + y de ‘avais point de capote Je nelsæs oui pansaient les blessées, Kiles F A. AUBERT, NORWOOD MAN 
hr: pre 7 au côt i sais comment es st produisit, k voulaient toutes me retemit GERANT ’ * 
” ” Les che, C éta in choc éti endormis sans mme  preoccrrpel 
Specialire batisses velant. ais je crus avoir perdu {si les Allemands étaient auprès de qu'elles vinssent ame donner r mon 


Publiques et de Chemins de fer la moitié de la jambe jusqu'à cefnous. Vers deux heures du matin{h;i de congé pour l'Angleterre. 


| 
permanence, et Je fus fort sartri - 
| 


’ ‘ d que me déplacant, ie me rendisfou à peu près, quelques membres ne fois de plus, i Je = rendis 
ENTREPRENEURS GENERAUX compte que ee n'était point aussi [de la Croix Rouge nous visitèrent|en ambulance aux quais de Bou POUR LA FRANCE 
grave. Je ne me préoeeupai point let dirent à eeux qui pouvaient|logne où je m ere sur le BONNE SITUATION 
COURTIERS EN IMMEUBLES alors de panser ma blessure, Unfmareher de les suivre à un en-lbateau de l'hôpital. L’ cena ps 71 
autre éclat m'atteignit au gros[droit préférable Une dizaine était parfaite et les blessés Mine Maurice Dumousseau, 64 Toute personne connaissant le 
4 8 rec à Pan s rta ! , e put tre lejdentre nous reussitrent à se lever combraient le navire Le navire|zne Aulneau, part ce soir pout lrancais et l'a glais (catholique) 
° 316 BATISSE BANQUE STERLING euir de 1 forte chaussure telet à se mettre en route. Nous fi-| était peint en blane et en Loic France, où elle ira visiter ses pa vant travaillé dans un élévateur 
PLALIOLEE AVENUE PORTAGE sr RUE SMITH crois aue c'était un éclat sans for.Îmes à peu près un demi-mille etlaveë de grosses croix rouges aux rents et au courant de ‘achat des 
JAT TRE BL Ar a ve Je crus que Jamais Je ne pourrais tflances, toutes brillantes le soir a- ii grains et de la vente des farines 
ê i Ci EN à st HE + 
WINNIPEG J'oubliais de te dire que nous} y rendre La pluie to nbait à {fin que les Huns ne pussent point peut se mettre | correspondance 
JP Ir! MBLAY . iii Î = sk - ñ | | À Ï 3 x 
és vais CANADA. n'avions à notre arrière qu'unef}torrents et une Tois ae plus je IuS{être induits en erreur. La marée DE RETOUR ivec M. Jean Martin, secretaire 
batterie et qu'après quelques heu-|tre mi pé jusqu'aux os. Enfin ren- était haute, quand nous qauittà- de l'Association Saint Jean: Bap- 
Rene = TE lres une seule de ses pièces faisait dus, l’on nous servit du thélines Boulogne vers onze heures rs Liste, Saint-Claude, Man. 
————————————— { ‘ile nersévéra toute | tr aud ; nous nous étendimes à ter ir : baranâmes VS É 
RAR feu. Elle p véra ite la jour cha d do nou nd on $ du soir; nous débarquämes ver Les RR. PP. Jésuites sont n ne ones » Dites 
ice et fut à sa facoi un héros,ire et nous nous endormimes. Lefdix heures du matin sur les quais 


venus de leur vacance à Villa 


“ mais nous aurions dû être soute-[jour suivant, nous demeurämes|de Southampton où les trains se | \ul | | Hoi {| it PENSION DEMANDEE 
: Ê là vec rien à no titre &t i si S Ê Le site RAR urAUINeAU, La es OS IS QHire ù 

Sous les obus a Langemark he SOUL d'OS de “sig a “ ps px ts : serv ns nee se pete ront gun retraite jeudi soir. Une famille désire louer, dans 
On ne cessait de nous répéter|dent, quand nous né fé notes navires Un long train de la s un centre français avant une ga 

ee qu'on nous envoyait du SECOUrS, meme pas, par crainte des opus, [4 roix-Rouge nous attendait et ._…. re.et une-église, une maison com 

mais, à quatre heures de l’après-fmettre la tete au dehors: la ligne {nous filämes vers Hudderstield, nl lit la tâch je 'ortable ayant au moins 3 chaînes 
e + ° F P . 4 HT à : er d Mie 49 oi ke ve 1 “Je ayant « ins 3 chair * 
Récit d'un manitobain, M. Napoléon Rivard midi. uous oceupions encore le [dt combat semblait rapprok hée! distant de 300 milles ou plus. accompIT La acne de doiaaiss pour. jardin ésendre 


méme endroit, les mêmes tran- de nous. Dès le soir, nous nous re- 
chées,  passablement  endomma-fiimes en route sous une vraie, 
uées. Néanmoins, nous étions en-[grêle d’obus jusqu'à ce que nous 
core pleins d'entrain et, de temps atteignimes un chemin élevé que 
à autre, fusait un mot d'esprit bombardaient continuellement les 
qui nous faisait rire et maintenait Allemands, parce qu'ils savaient 
notre courage. Comme nous étionsique c'était la seule route par la- 
peu nombreux, nous nous atten- quelle nous puissions amener des 
dions de recevoir l'ordre de re-Thommes et des munitions. Je 
traiter, mais nous n'eûmes quefmarchai en m'appuyant sur un 
celui de tenir coûte que coûte, bäton jusqu'à la première  sta- 
Cependant, vers quatre heures deftion de pansements: là, on fut as- 


‘est un magnifique pays au prin- dois vous écrire au sujet d'une 
temps. Je me sentis très heureux vieille dame d'ici, Mme Marie 
de traverser la campagne à une|Sandberg'’, éerit M. Pierre Nor 
vitesse de 40 à 50 milles l'heure. |din, de Brockington, Sask. ‘Elle 
Nous atteignimes Birmingham {obtint de moi du Novoro, dans le 
vers Je souper et nous fûmes re-|but, si possible, de la guérir d'u- 
eus à la gare avec des fruits defne affliction qu'elle avait dans 
tous genres, du thé, d'exquis|ses membres. Elle ne pouvait ni 

\ s ”? , + - e 
sandwichs, des cigarettes, et que marcher ni se tenir debout. De- 

y , je is a’elle prit le N 0, elle 
sais-je encore. Finalement nous|Puis qu'elle prit le Novoro, elle 
atteignimes  Huddersfield  verslest debout et marche sans  diffi- 
cinq heures de l'après-midi: là, eulté quoiqu'eile ait près de qua- 


d'Emerson, Man. au journal aux initiales D. H 


INSTITUTEUR DEMANDE 


On demande un instituteur 
pour l'école Jeanne d'Arc, avant 
la connaissance parfaite du fran 
cais et de l'anglais, et un diplôme 
au moins de deuxième classe. Son, 
service devra commencer le 47 
août. Salaire, $65 par mois, Un 


son une lettre de M. Napoléon Ri-{vons reculer’”,. Néanmoins nous 
vard qui prit à la fameuse batail 
le de Langemarck Notre jeune 


compatriote y fait le récit des eir 


reculämes un peu et nous vimes 
que la fumée s'élevait et se dissi 
pait grâce à un vent qui a dû 
létre envoyé du ciel. Nous revin- 
mes à nos postes et reprirent la 


constances dans lesquelles 1! fu 


On nous communique d'Emer Ê dit : ‘*Mes enfants, nous ne pou- 
| 
1 
| 
| 
| 


blessé par des éclats d'’obus et des 


, asnhvxiar | fusillade. bien au lusieurs dans E É ' rt) Jnbgatl ” Fe ameg HAS LITE 4e 
gaz asphyxiant ” de * dy | , * Jeu Fe de ge '; l'après-midi, nous recûmes l’or-[sez bon pour me donner un verre quatre d’entre nous, montèrent tre-vingt-dix ans. Elle est très re- homme ägé préféré, ( ommuniquer 
LL ranchees fIusseil { S 11m x . : : , die , din d A : s * ue ‘ , x » » va h ‘ " » avan 
Burker Roads Auxiliarv He _pita té d are we i Îdre de retraiter, les blessés d’a-[d’eau et l’on me dit de marcher {dans un taxi qui les conduisit à connaissante pour ce que le No-linmimédiatement avec 
? possibilite ce N( 1€ er. 4 


N. Huddersfield, Enyg. 


7 mai 1915 


bord. I y avait une acealmie dans [encore 500 verges et que je ren- 
e feu de l'artillerie allemande et|contrerais des ambulances. Je 
nous commencâmes à évacuer nosipoursuivis done lentement ma 


Adrien Balez, 
Sec.-Trésorier. 
Rathweii P, O., Man. 


; As 11e.” 

une résidence privée transformée | VOro à fait pour elle. ; 

en hôpital Chez les jeunes et'les vieux Île 
J'oublinis de vous dire qu'il y [Novoro du Dr Pierre exerce la 


Quand nous pûmes distinguer 
bien ce qui se passait, nous cons 


Cher Jack mes que les Allemands avaient 


Nul doute qu'on vous a appris{attaqué notre tranchée de  gau positions Fr descendant par Lie LA songs 2 des per 1 et defavait à la gare des milliers de dite et ra der appt née A AE her 

à à ; 7 ; vieux fossé, Aueun gros obus n'é-[l'artillerie, ce qui me rendit heu-!sonnes pour nous voir: des sol-|tauratrice à la santé, Ce n'est pas | 
que j'avais été blessé et vous at-[che, en avalent chansé les Vans clata près de nous, mais, à 200/reux et me soulagea. Je résolus|dats s'étaient formés en carréslun remède de pharmacie, maisfsoir, l'ennemi recommença le 
tendez maintenant de moi unefdiens (Kilties) et qu'ils venaent verges de nos tranchées, nous re- [alors de me rendre aussi loin quel au port d'armes, la foule [un simple remède herbeux aui est!bombardement de la ville, con- 
lettre vous raconta + mes petites!nous attaquer en J'NE Les se" cûmes ordre de retourner arrière possible. Je rencontrai un compa-lnous  applandissait  frénétique- fourni au publie direetement dufeentrant son feu sur les environs 
misères, Je vous donnerai do res nt, à gauche, forcé les Zoua- léfendre nos premières positions, [gnon qui me donna du rhum et, linent et de jolies fillettes se tor- laboratoire, libre de droits. S’'a-[de la cathédrale, spécialement sur 
quelques détails sur les derniers de quitter leur tranchée, de Ssbry oslénel 4 Rien pas lesfaprès un repos, je me remis àdaient le cou pour nous voir. [dresser au Dr Peter Fahrney and |Saint-Vaast, l'ancien palais de 
JOURS DENON AR ORE EÈ VOUS RS TSQEISS QUE EN DENTS my dr abandonner même en en ayant le[mareher jusqu'à ce que  j'attei-[ Nous étions tous quatre Cana-[Sons Co., 19-25 So. Hoyne Ave. |l'évêque, transformé, depuis quel- 
À. ewrrighe pese SEE pen: Ce re cunmg * "droit. guisse une station de pansements |diens l'un appartenait au P.|Chicago, Ii, EU. d’A. que temps, en musée. Les bombes 
d'élhe © y be Reg ER CAUSES A hr 2 C'était un rude ordre à aceom-[à quatre milles d'Ypres. J'y dé-[PCI.LS.,, un autre appartenait POMPRE A RE SPA PE TE incendiaires mirent le bâtiment 
l'aime pas en pariel vous sere Vaien “ent verges » ance 


plir, mais pas un ne murmura.[meurai un instant, y eut à boire, 
Comprenant qu'avec tous mes vé- [puis repris ia marehe, ear les 
tements il me serait impossible fambulances  transportaient des 
de marcher jusqu'à nos dheiennes [compagnons plus gravement bles- 
positions, je décidai, de méme que[sés que moi. 

quelques autres blessés, de tenter 
d'atteindre le poste des panse-[4'Ypres, cette nuit-là. Une semai- 
ments, Après nn peu de repos, jefne auparavant, elle était pleine 
me débarrassai de mon fourbi,lde vie, et de gens, mais les Alle- 
abandonnant mon fusil, ma gour-liiands la  bombardaient depuis 
de et tout le bibelot, et je repar- longtemps avee des ‘Jack John- 
tis vers les tranchées, En cet en- ion": ces obus font dans l'air le 
droit, les Allemands ne pouvaient 


en feu et l'emploi d’obus fusants 
des canons de 77 et de 105 milli- 
mètres, nous mit dans l’'impossi- 
bilité de combattre l'incendie qui 
prit, bientôt, de grandes propor- 
tions et détruisit complètement le 
palais. {1 n’y eut, pendant la 
nuit, qu'un bombardement inter- 
mittent, 

Le 6 juillet à peu près à 7 heu- 
res du matin, des obus tombèrent 
sur la cathédrale, le toit prit feu 
et inalgré les efforts de nos trou- 


à mon propre régiment, bien que 

je le connusse à peine, le der-| LES ESPIONS ALLEMANDS 
nier était un artilleur. Je suis à 

peu près complètement rétabli 

quoique depuis ma venue iei, j'aie Quarante- nouf arrétés à Londres 
été au lit continuellement jus- et exécutés 

qu'à hier, alors que je me suis 
levé et ai fläné dans les jardins 
très jolis, coupés de petits sen- 
tiers les sillonnant en tous sens x , LE 
et qui en feraient les délices d’un Londres à un de ses amis de Chi 
roi. Nous avons, nous, Canadiens, [89 lettre qui échappa évidenr- 
une chambre à nous et nous nous [ment à la censure, dit que 49 es- 


le seul auquel je l'écrirai sur notre gauche et ne communi- 

Nous nous trouvions à deux|quaient aux nôtres que par un 
milles au sud d'Ypres et nous ve-[boyau: nous nous attendions done 
nions de quitter les tranchées oc-[à ce que les Huns vinssent nous 
coupées auparavant par les Fran-fattaquer ensuite, ce qu'ils tentè- 
cais, quand nous recümes l'ordrefrent en se dirigeant vers notre 
de retourner pour quatre jours{arrière, Nous tournâmes contre 
au centre du ‘‘Fer à cheval’. feux la seule mitrailleuse que nous 
Nous nous trouvions dans un en-[eussions et nous empéchämes eet- 
droit dangereux, 
colline 60, des deux côtés pris enfnant, sur notre wauche, une ter- 
eufilade, et obligés de surveillerfrible fusillade contre ceux qui 


Je n'oublierai jamais l'aspect 
Chicago. 17. Une jettre du 
docteur Sydney Walker qui est à 


tout prés de lafte manoeuvre, tout en  mainte- 


« sd ant neaïont en r F 4 - éme bruit qu'un moteur et mes : y: vr 1 De Ade.$4 
notre front. Les tranchées étaient |s'avançaient en rampant à tra 56 Di nie | ve LE À Vs rat RE ? ttl ae [pions allemands ont été arrêtés{pes, fut réduit en cendres, ains 
: | tnt de sorte auelvers:un chanin de rabioules pas nous voir, car le sol va S'af-léoinpagnons prétendent qu'ils di-[amusons fort. Nous voulons tous : Le ER gr Ancleterré et ti eg à À pee 
PAPE EE : | 0. a RE faissant jusqu'à une exeavation,|[$ont Kru Kr Ce soir-Ja lun moment oublier le champ del ernièrement en Angleterre etlque les grandes orgues de la ca- 
nous dûmes travaille toute! la Bagatelle que leur fusillade, . S NrUpp, NrUPp . Le soir-là | 


NE OT Po Res desde x Ms n DA CT Net RE mnièun lottralexécutés. Voici le récit tel qu'illthédrale. 
nuit à bâtir de nouveaux  para-|mais chose terrible que le feu de Re AR RONA 9 QUE MR a a la ville était déserte; descendant [bataille et c'est la dernière lettre 


5 Tr ARE du: “es k ) ser RE Fe sat lest fait dans la lettre en question: Les archives départementales 
ste den bovdts t des abrislleur artillerie, car elle nous ‘en- quand, de l’autre eût ï la mon-[}a rue principale, je vis toutes[iue je vous ceris sur ce sujet. “Le 20 à l'ordre secret fut er soie rs , 
Le pd ot dr Po retiens Le FA er Hoi tée, nous en atteindrions le som-liortes de cadavres: cadavres del Vous ne savez pas combien c'est æ 20 juin, l'ordre secret Tutlqui avaient été déposées dans le 
creusés. Impossible de travailler {voyait en enfilade des bombes, re sieA 2 D de LÉ d lélicieux d’oublicr, étant donné donné à tous les officiers de l’ar-[palais de Saint-Vauast, avaient été 
durant le jour, ca ils bombar | de S shrapiit t de violents ex ” \ | chiens, cadavres de bhatr et del y ” Ù < N ” “2 mée et de la marine anglaise, quifiransférées, dans les caves du pa 
> . ’ . » ' Fr » » V'LIU . . . » » H » D r Je . pr | ” . L , [LES 
le : Ba % tions aussi. Inlonifs 1 REFSR s frappaient ‘ous ne pouvions ÿY demeurer, lohevaux, et, il faut bien le dire,laue Je m attends à y retourner] LE nient à 1 res de ne h é \ 
dent toujours nos positi À plosi MU lear tôt ou tard on y ferait pleu | Li l'êt vers le‘fin du mois e trouvaient à Londres de ne pas |lais avant le bombardement, et 
Û 1 ‘ plutôt { n rÉ À ‘ L À tai S ON 1x ! ‘ AS fé : À : x , 
tot qu'1is nous voient [plutôt notre front et crevaient voir des obus; nous poursuivimes 4 "y Fra is “ nf SRE NE Naturellement, j'irai passer ma sortir le lendemain en automobile {furent sauvées, Les ornements sa- ‘ 
» À ‘on lovait Idans nôs 1 nets ‘imme 1& * À | , MAINS, e} € ue Je , EF Hat . i PE SI » “ dus + : 4 
Jusqu'au soir où l’'o devait{dans n parape d'immenses dé done notre route. Je me faufilai imai all avé pan nes e qu  ï vacance d’une on deux semaines |9U en taxi-cab. Le jour suivant erés et les meubles avaient été re- 
| \ l se lehir vers sauclles ER à ce pus aluer À î ., "14 étectives e 7 tai RE 4 
nous relever, les  Alleman LI JA ga ds el esquelles les Huns derrière une haie et je me mis à 0 ciel de Pee RT \istal chez mes bons amis de Cardiff. Hs [000 diteetives en civil sortaient [tirés à temps de la cathédrale. 
tinrent cois; notre fourbi ointaient let uitrailleuses et ; 7 74 “trois maisons abandonnées  eher- : © 17 ; … ide Scotland Yard, avec l’ordre 
inren is; nott u [1 aient 1 Û HAE .+ lruareher parallèlement à Ja ligne Shänt de la nourriinifo cs 48 16 Ds m'écrivent tous les jours, me pro-['{t SCO ar«a, € : LE 
prêt et nous attendions qu'onfoù, éclatant avee un bruit af- de feu iusau'à ce que ie vinséel!: : x : J : mettant tout moins l'auto d'arrêter tout officier rencontré 
vint nous relever auand on nous!freux, des shrapuels répandaient RÉ Ait api | J6, VINSSC rien trouver et à un moment don-[Mettan N né en automobile, Les détectives ar- 
; Le rencontrer un autre fossé où jef,,s . | État Mate Après que la vague de gaz eut |" Ha sb VENISE BOMBARDEE 
anprit aue-not levions demeu-[leurs éclats tout autour. Je ne me ‘ È JC{né, un gros obus éclata dans laf x ; “rlrétèrent : “inauante-deux 
grues #i Loue di “ne me reposai. Je repris ma routt à : Rdisparu, ma bague était :noireg: il FES "ROSE aIMal GIOAMENNEREOUX Mais ube à 
À à : ai. F ter 4 à He à À sp£ a be IAE dé : HE * 
rer ici encore deux jours et trois!souviens que peu de ce qui se pas- rue à peu de distance de moi. l ee dividus revétus d'uniformes d'’of- 


vers les tranchées d'appui. J'i- 
gnore comment j’y arrivai vivant, 
mais j'y arrivai. Je ne pouvais 
pas aller plus loin car j'étais tout 


en était de même de la baïonnet- 
te de mon fusil qu'avait attaquée 
et rongée le gaz. Jack, c’est af- 
freux, et mes compagnons qui en 


Les aviateurs autrichiens lancent 
des bombes dans la ville 


Quittant ma route, je suivis le ca- 
nal afin d'éviter les obus mais je 
ue pus trouver aucun pont. L'é- 
echo trop prochain d’une forte fu- 


nuits. Les Allemands nons hbom-!sait alors, car j'avais à moitié 
bardèrent fortement durant lafperdu la tête par suite de la vio- 
nuit et il v eut quelques bles-|l 


ficiers anglais, 
‘Trois d’entre eux prouvèrent 
qu'ils vennient d'arriver d’Irlan- 


ence des gaz et je haletais aussi 


sés, mais l'attaque générale nelrapidement qu'un chien qui a la Milan, 15. — Dimanche dernier 


ae RAT HN es CHI l ve mer té PACA De de et qu'ils n'avaient pas été in- id 
commença pas avant le matin su ljangue pendante. C'était absolu-l® lait trié J'y de MENTAL Ulsillade me fit rebrousser chemin. ere de dre le os gra formés de l’ordre issu la veille. | des aviateurs autrichiens, accom- 
À sc one L ve 14 y "9 uart ‘ure ‘ut-etre 1 st-e6 lus . ace € 10 e aux lêvres. ; su 2 ] P si sai i a! 
vant, un vendredi le 24 avril, jelment comme quand j'eus mon at.['IMAFT heure (pe ed ode ‘IFlusieurs soldats me eroisèrent | violacé el l'éeume aux pol ie à quarante-neuf autres furent | PHSsant le quatrième raid qui ait 
Û . que eing minutes) Un de mes 


crois. Nous nous tenions debout {[taque de pneumonie. Mes pauvres be , Men courant; je ne pouvais ni cou-[h€ compte plus les morts ; Fou van arrêtés comme espions allemands été effectué sur Venise depuis Île 
compagnons, non blessé, m'y. re quand nous travaillons aux tran- commencement de la guerre aus- 


juste après le lever du jour, Nous {[eompagnons tombèrent rapi le vir, ni inarcher rapidement, mais 


NAT sr 12 MAS | 2 4 BG js tp RE pr .jtet exécutés de suite, sans passer ; s 
pouvions voir les tranchées  alle-| me t, ava t midi, tous les LE + a gr el ace pau gr de À pro es | je me sentais si me rm gore a 0 lle en jugement, N'ayant qua con- lo APE et 

andes auand. à l'arrière de leurslciers étaient blessés et bors de ; ge + ; J'étais à pe u pres extenue € ve à TE eetio avec le ministre de ll: Je pres ( ala1s # es. 
De vont 4x eros  ballonfeombat. Je ne crois pas qu'à dix]. Après quelques instants passes j'allais me laisser choir sur le sol autour de ras J de perdu vous home ls rhone 2 Fe Dem D'autres projectiles sont tombés 
‘antif muni d’une lumière rougelheures du matin il resta plus dellà, je décidai de faire un effort quand passèrent près de  moifte dont 14, PS PARA IAE AORAPST dre défendant de sortir en taxis|dans le Grand Canal près des pa 
us DS RAS du -AÈt ’ mA À 2 vingt hommes et enco-lpour atteindre une vicille maison {deux membres de la Croix-Rouge, [Mon etut à cigarettes, ma pipe et|7. t Lilas ? lais et monuments historiques qui 
0 NT c" re: ts cs + 1 ni l N plusie es d' in e eux prove de briques toute  bombardée [Un jeune homme s'arrêta et mef[tous ces prix gagnés dans diffé- nn né nes “#5 le bordent. Trois femmes et des 
HA loin: À souche, puis d’autresfnaient de d'autres bataillons Mon compagnon s'y objeeta, mais{demanda si j’avis besoin d'aide. [rentes CEE et nombre de pet 44 tte enfants ont été légèrement blessés 
jusqu'à ce qu'ils fusse nt en tout {Une d os compagnies se tenait FC voyant partir, me suivil AI vit que j'en avais besoin  et[tes choses ; ont 2° > ait See et LES BOMBARDEMENTS et les bombes ont endommagé 
quatre Soudainement tous paru-len serve à notre arrière, mais peine étions-nous partis, que les m'aida tout en sortant un mor- pour us Lu 40 prb Mais Gex D'ARRAS deux maisons, 
rent glisser contre le sol, donnant {la plupart de ceux qui la compo- Allemands tournérent contre Nous leeau de pain see qu'il me donna. 2° pag" PA ni 0 e j RARES ———h DD 
aux Allemands comme un signalfsaient furent abattus alors qu'ils|ieur mitrailleuse: vous auriez dûfJ'en pris une bouchée volontiers!  * ou prie ARR de 
d'attaque se dirigeaient vers nos tranchées, [voir les abeilles autour de moi etlet me mis en train de l'avaler, 1h eTAUSSE QUE NAP EST AUSSI &All Les divers monuments ont été sys-|LE CHOLERA EN AUTRICHE * 

A peine ivaient-ils touché le sol Je pus alors les voir rampant à a Deere À tout temps mais e'était dur car je n avais uron que Jamais, tématiquement visés par les noente 
que j'entendis un son analogue à]moins de e innte verges de [iaillissait du so qui nous entou- rien à boire et ma gorge était si Nap. Rivard. Allemands Pendant une semaine, 281 person- 
celui de la vapeur qui jaillit d’unfnous, bondissant vers nos tran: rait. Nous atteignimes la maison, malade, a et là, mon . Compa- Re LEE ANSE. nes sont mortes de la terrible 
boyau et que je vis au même ins-lchées dès que les obus éclataient arte de nouveau Jétais tout 4 gnon et moi nous nous écrasions Frs maladie , 
tant-un mur de fumée, où quelque [entre eux et nous. Je vis trois sol- | fait exténué et je dus me coucher. [dès que nous entendions vénir un POUR L'EST Paris, 18, — Depuis le 27 juin, 
chose du même genre, d'une hau-|dats eourir, un obus éclater près Je n'y étais que depuis une mi-lobus. Je continuai à marcher de pt les Allemands ont bombardé sys- M A +. 

nute, quand les Huns qui nous a-[la sorte afin de ne point perdre st 


teur de quinze pieds à peu près, |[d'eux, tous trois tomber frappés, 
se précipitant en roulant vers[deux se relever et aider le troisiè 
nous. Ordre fut immédiatement |me, quand un autre obus éelata 
donné de diriger un rapide feulprès d'eux et les acheva tous 
contre cette muraille de fuméeltrois. Je me souviens qu'ensuite 
qu'on croyait cacher L'apsane des je bandai à un compagnon son 
Allemands. Tête et épaules au-[bras blessé qui laissait jaillir du 
dessus du parapet, je tirai Ps 
que possible, jusqu'à ee que le 
gaz nous eût atteint. (était af L' huile pour l'athlète. — Pour 
freux: ayant résisté autant quefse 1rittionnet l'athlète ne peut 
je pouvais, je tombei au fond defrien trouver de mieux que l'huile 
le tranchée, me portant les mains} Electrique du docteur Thomas 
à la gorge, et je r "quul que Elle fi 


tématiquement, tous les quartiers 
de la ville d'Arras, avee des pro- 
jectiles de tous les calibres, dit 
aujourd'hui une communication 
officiel) du ministre de la guerre 
francais. 

Le 27 juin, le bombardement a 
été extrémement viplent, exéeuté 
à l'aide de canons de 150, 210 et 
420 millimètres entre 8 heures du 
matin et 2 heures après-midi, et 
entre 6 et 7 heures 30 du soir. Le 
feu était dirigé particulièrement, 


Paris, 16. — Une dépêche de 
Genève, à l'agence Havas, dit 
que, d’après des informations re- 
eues de Budapest, 543 cas de cho- 
léra ont été constatés en Hongrie, » 
pendant la semaine allant du 21 
au 28 juin, avec un chiffre de 281 
décès, Vingt-quatre cas sur 81, 
ont été mortels dans l'armée, 


Mme Alphonse Paquin est par- 
tie jeudi dernier pour visiter sa 
famille dans la provinee de Qué- 
bee. Elle visitera aussi les états 
de l'Est. 

em 
EN VISITE 

Miles Berthe et Antoinette Ju- 
tras, de Letellier, sont en prome- 
nade chez leur frère, M. Norbert 
Jutras, de Saint-Boniface 


vaient vu entrer, commencèrent à [de temps. Bien que les éclats d’o- 
bombarder la maison; je vis quelbus volassent tout autour de nous, 
ma seule chance de salut était delje lui dis de me laisser là et de se 
retourner à mon ancienne tran-[sauver. [1 refusa : je savais 
chée ; ne dépouillant, je me ruailqu'il le ferait. Nous venions juste 
au dehors vers une autre retraite[de traverser cet endroit quand 
qui fut à l'abri des Allemands. une ambulance nous rencontra, 

Comment j'y parvins, je l'i-fme reeucillit et me conduisit à wn 
gnore:; en quittant la maison jelendroit distant de quatre milles, 
crus que j'allais m'évanouir. J’ou- [du nom de ........ en Belgique. 
bliais de dire que j'avais aveeÏLè, on lue donna du pain et une 
moi ma gourde d'eau, sachant bonne tasse de soupe chaude et le 
que c'était mon seul espoir. Mon lendemain un bon déjeuner. Peu 


ee 


Zurich, 16. — Le ministre de 
l'intérieur autrichien annonce, 


les muscles souples, en 


Ari sur la citadelle et les rues avoisi- aujourd'hui, qu'à la date du 12 
presque tous reeulaient en se|élimine toute douleur et leur don-[compagnon était encore à mes eô après les Huns nous y bombardè- ere iantes, juillet, on avait constaté dans 
traînant sur leurs mains et leursine la force requise par les efforts]tés, mais il était si nerveux qu'il[rent; ils semblaient me poursui- RETRAITE DU CLERGE Le 3 juillet, vers 6 heures 30,|l'empire 809 cas de choléra asia- 


ne savait que faire. Je connaissais|vre partout. 

une autre maison possédaut une| (Ce jour-là, j'étais assez bien, 
excellente cave, Après un peu delmais tout le temps je cerachais 
repos, nous nous mimes à nous|vert; j'avais faim et je mmangeai 
trainer sur les mains et sur lesleoutinueliement, me cachant imé- 


genoux, tombant et respirant dif- qu'on leur commandera. A ce 
ficilement Notre capitame Du- | point de vue elle ox ‘upé un pre- 
rand (aneien gérant de l'hôtel} mier rang et les athlètes qui l'em- 
Strathcona à Emerson) ‘tait ma-|ploient depuis des années peuvent 


guifique: souffrant comme nous,|en rendre témoignage. 


dans la soirée, commenca un au- 

La retraite du clergé s'est ou-[tre bombardement, à l'aide d'o- 

verte hier au Petit Séininaire.lbus incendiaires qui mirent Île 
Elle est préchée par le R. P. Da-lfou à différents endroits. 

guault, eudiste. | Le 5 juillet à 4 heures 30 du 


tique, contre 77 cas le 8 du méme 
mois. La dangereuse maladie af- 
fecte spécialement la Galicie, où 
de nombreux prisonniers de guer- 
re en sont atteints. 


RS 


